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DES LIBRAIRES. 

JM. DE G£NSEANE , AutcuT d'unc Géo 
métrie fouterraine qui parut en 1776 ^ dît 
dans nutroduâion^ que ce Livre man« 
quoit dans nos mines j où il eft de première 
néceffite ; que M. Jars en avoit promis un 
JEflai , mais que fa mort prématurée nous 
avoit privé de cet Ouvrage. Ayant décou- 
<v>vert depuis peu les manufcrits de cet Aur 
^ teur , nous nous ibmmes en^reffés de pu* 
^ blier féparément ce Traité fi defiré de la 
I Géométrie loutt^rraine ^ que nous avons 
-K extrait de fes Voyages métallurgiques , 
o in-4^* 3 voL II comppfoit le premier Mé- 
"" moire du fécond volume , & peut être re- 
gardé comme une întroduâ:ion à Fart d ex- 
ploiter les Mines. Ce font les Elémens de 
la Géométrie fouterraine , théorique & 
pratique ^ dont I ufage* eft indifpenfable 
pour la conduite & l'économie des tra« 
vaux , & fans laquelle on ne peut recon- 
noître la marche des âlons ou veines mi- 



nérates , nî dkermnet leur pourfiiîte ^fans 
8 expofer à dès frais inutiles» • 

Feu M. Kosnig, Auteur de ces Etémens, 
qui les avoit enfeignés à M. Jars ^ s'étend 
fur toutes les parties relatives à cette 
îTcience. Après en avoir donné les défini- 
tions & celles àe$ différentes fortes dé fi« 
Ions , il déaît non-feulement les inftru- 
mehs (jui y foftt propres , mais encore il 
en donne les plans ^ les deflins ; il paâe 
ènfuite à la pratique , & rapporte nombre 
(f exemples des opérations les plus ufitées , 
qui font plus que fuflSfantes pour opérer 
dans tous les cas qui peuvent fe préfenter. 

Nous efpérons que les perfoflnes qui fe 
ëeftinent à ce travail ^ nous faxiroht gré 
d'avcSr détaché (f un Ouvrage àtiffi tonfi- 
dérable, A^ Elémèns généralement utiles ^ 
& écrits avec autant dô clarté que de pré- 
cifion* 

• < 
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È LÉ MENS 

DELA 
GÉOMÉTRIE SOUTERRAINE," 

TBÈORKIVE ET TRATKIVS. 



PREMIERE PARTIE. 

Section Première. 

J}es dilutions de la Géométrie fiu' 
terraine, des Mines & des Filons es ' 



5. I. ï-tk Géométrie fouterraineeft un* 
fcience qui traite de l'étendue des mines, 
dont la théorie e& fondée liir la Géométrâ 
ordinaire & ^ a &s opérations particuliè- 
res dans la pratique; on y opeie également 
/ur Iw longimir» , latgeurt S^profondwrt} 
■ A 



^ G Ê O M Ê TR î E 

«lâiselle n*a pour objet que de fîmplei 

'lignes ou des dimenfions, qui par leurs 

différentes pofirions , font connoître la 

* iîtuarion des mines ouvertes & de celles 

^^ife^rôn aùrôk'mtentfon ë*ouvrir, 

RtMÀRXiUE. D neft queftion dans Ma 
Géométrie fouterrâine que des lignes droi- 
tes^ les principales font l!liorifbntale & la 
perpendiculaire ; les lignes obliques , quoi- 
que très^fréquenfes i îie fervent fouvent que 
ftour trouver ces deux dernières ; & comme 
Jes lignes ^ iesangles & autres -figures ;gép- 
métriques ont ici les mêmes fîgnifications , 
«ous n'en parlerons pas; ceux qui voudront 
pratiquer ces elémens , doivent ten avoir 
^ une fuffifante corinoiffance , comme de 
larithmétique & de la trigonométrie, qui 
^ans tous les cas s*appliquent dans cette 
^ienœ. 

ç §.11. Les mines font des efpaces fouter- 

a^ains excavés par les hommes , pour y 

rn r^yez^^^^^^^ 1^^ filons tjui- contiennent les ma- 

^ ' i^^'p *^'2deres minérales & métalliques :(^). 

pilcatioflu , . JElEMARQ,ui» Nous liç rappc^terons pw 
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kl les difFérens fentiraens. fur lorigine àt% 
mines ni Tur les diverfçs manières de les 
exploiter ; nous obferyerons - Teulement 
qu'elles font très-anciennes : quant à leur 
travail , il êA plus ou rnôîns difficile 'en 
i^aifon de laquantité d'eau qu'il y a à élever, 
de la dureté des rochers & des profondeurs 
à vaincre , ce qui dépend toujours de 
fétendire & de la Situation des filons ; 
plufieurs de ceux-ci montent jufqua la 
furface de la terre ^ comme on peut le voir 
dans la même Pi. iîg. i , lettres A , B , C|^ 

S È C T 1 ^ » î L 

. Des jfUons 5 fentes & veines , ù teitf . 

Mnominationi, 

$. L UîJ filon eft urte épaiiOfeur de fùchct 
jplus ou moins large , diflFérente de celle qui 
le joint; & qui le tràverfetant en longueur 
qu'en profondeur : la PL I^ fig, i , ëéfignd 
des filons fiiivant leur direâion , & la 
fig. ï, les mêmes filons en profil fuivant 
/leui: piente** ' . . 

^ij 



:f Û ÊO M É T R I È 

^iSHiLk^'t, Ceft dans cette épaiffetir 
iàë rôdier oà fe trouve ordinairement le 
ttim&ai ; fa largeur eft difficile à déter^ 
itimet : daiis certains endroits , elle eft de 
.^luiiêurs pieds comme auprès de P Q^ 
J^g. t ^ & de L M N, y%^. 2 , de la même 
planche ;^am d autres elle (ê réduit à une 
iSmpIe nlarque de quelques lignes* 

Sa couleur ^& en général blanchâtre ; 
lôrtqu'elle diffère, c*éâ Texpérience feule 
«^ùi peut îa &iie<:onnoîtte; ces changemens 
il attivérît fouvènt que par la (eparation 
& la xéunion de pluûeurs petits filets ou 
T^nes.) t{ui ^rtent«tou|ours du filon prin« 
<ipaL Ces dérangemens font aufii occft* 
^ontïés pai h bonne ou ihauvaife^alité 
^u rocher ^ i8c ckû, prefquè une règle in* 
latllil:^ parmi les minieurs , de t^aider 
iin ix^cber Êruvage comme la pêne totale 
<lu £lon Se du mihend : oh entend finis k 
tiotâ 4e fochêr , Téteadue des pierres qim 
le trouvent à côté^ filon, & çii ea font 




$« IL Une fente eu une fimpleonvertiirt 



ébm ÎEiçpafle é^ cocîifr, âpot ht masdere: 

qui néanmoim a çotQ«^Q^ fa direûio|ti 
& ^ pente ; ks leÉtres TV & XX^^BLl ^ 

R]p]ii;A.9.Qai$<, (.pr^^c cttr lortesi cToi:^ 
vertiffes oaf uiii§' c^rtcûiiekvgQur , eixvâron 
iiQ piçds & ^"^l^ C9ii$«gf0^«t des m»> 
tier^ rpongie^es , ^tks prennent 1» déncè^^ 
niqation de^ i^^te» pourries ;.6 au eontrai» 

fion^pfi ^[^^ £Mbes, commeToa ^t fènee» 
.|g7a£(e^ 4^ 4f Sf^ qp fmt plus ouvoies âc* 
|r«mpUe| ^« f?f9e |^aii«« ^^teshuiind^ 
4iècell^paa' If %i^$» il % &it. une Ska» 

(rsverfeiMt $; y caufiait du dungement ^ 
/^v^pt r9tiri^{»oiin«& 0U fliainnilîe$ qualités^ 
jB^eft-à^dire , ^*eUes. r^Aricfiiflieat ou Tap* 
fiMiYriflbiit* , 

$r I|^. Xi$s fi^ ou peâ^ vemes font 
des filons féparés cb filon principal.. Fôy^ 
I^MNO & IK» fi^ 1 ffe la premi^e 
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% 

si 

, . Remarque; On entend par filon prîn* 
cipal celui auquel fe réuniiTent nombre de 
ipetits filons ^ & dont il en part d'autres qui 
fé divifent en plufi'eurs branches ; il a d'ail- 
leurs une marcliôAreglée , & quoiqu'il fe 
joigne à un autre , avec lequel il fe traîné 
•fouvent fur une aiTez longue diftanee y 
-comme auprès de -L-^ il sen fépare enfuite 
& revient dans-fei première direftion ; c'eft 
dés filons- principaux comme- A B C I> , 
£g. 1 y que^ la {plupart des autres tirent hvtt 
origine , aoffi^ ë0s derniers ne ^ (eht-ils pas 
TÛiffi conftarts* Ces veines- ^ëicartént, rejot 
fàént & traverfeôt le. -véritable- filon y 
comme on.le voit dans la rnême planche - 
près de PQIK, fig. i; on ks iiomnie 
'Mfcrteurs quand ils fortentè^ îié reviennent 
^e rarement comme M N ( àehon^agnans 
pu com^a^cns çeuX' qui côtoyôflt le filon*^ 
tels que L V iOîP ; joigaâns qaafld après 
une certaine diftance de leur courfé , ils f^ 
réunifient au preiçieif : */ôj^i{ GA(Ï, même 
^guré, . : : : ' ^ ^ 

î-.S* IV« On ^appell^ uqê JST^ certaÎQ^' 
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'^S^O UTERIN AIN m f 

iharque femWabfe à'-iinefente, aveccetter 
diiiFérence que celle-ci fe trouvé à côté ou 
^dans le filon même fans le détruire; au Keuc 
que le premier le coupe fouvent totafe-*^ 
jaent , & quand il perd fdn • épaiffeiir dô 
rocher comme auprès de ST , PL 1| %. i^, 
alors on dit , il ne refte plus qu une klûft. 

§. V. La fortie ou la tète d'un iUoa eft 
ta marque ftirperficièlle A- CQ; qtie Ton, 

'abord>n faifànf lâ découverte*. 
^ Remarque. Elie ife voit en plûfîéurs^;: 
«aidroits en dëffousjdu rocher de la même 
Jiârgeùr & qualité: du •filon; dans d^utres. 
ce nèft qu'une terre dune couloir diffé* 
«ente dfe celle des environs^ qui efï ie plus , 
dfouvent graffe'&'de couleur blanchâtre $ 
^es indices £& trje)uyenc a lati fàrfàce det; 
rochers ou dans une certaine profondeu» 
4e la terre, qu'il faut traverfer pour arriveif 
ià" la* tèt& djin, filoç ron a reconmr pair 
expérience que lè terrain ^propœt à? Kacf* 
croiflement des végétaux jufqu'au roche^i^ 
ïBxcédoitr rarement la profondeut dai cËol 

* * 



% GÉOMÊTRIS 

$é VL Découvrir tin filon fe dit quand 
on le rencontre par liafard ou par une re« 
cherche i s'il contient du minerai ou qu'il 
en promette par Tes indices ^ on le nomme 
alors filon noble ^ $t quand il ne produit 
rien 9 filon fourd , vil & abjcS. 

Sectioït IÏL 

JDes différentes fiertés de filons , de leurs 
direSions & de leurs chûtes. 

$. L On doit diâînguer quatre fortes de 
filons en les coniidérant fuivant leurs cfi^ 
reôions principales. Filon feptentrional , 
filon méridional , filon occidental ^ & filon 
orientaL Un filon feptentrional eft celui 
qui a fa direôion entre 12 & 3 heures : 
poyei A B , PI. I, fig. i* C D^ mén^ figure^ 
eft un filcHi méridional , depuis 9 jufqu'à 
1 2 heures. Les filons qui ont leurç direc* 
tîons de 6 à 9 heures j font occidentaux ^ 
tels que E F, même figure. On les nomme 
orientaux quand ils Font de 3 à é heures 
comme GH (i). La direâion d'un filon 

( I ) Ccft fiûyant |a direâion principale d^on filoé 



SOUTERRAINE. p 

cft le chemin qu il fait par fes tours 8c 
détours y fuivant fon étendue horifontale 
A B,EF, figure i. 

Remarque. La direûion principale 
d*un filon eft une ligne droite toujours 
horifontale j mais prife de façon que les 
tours & détours répondent au moins» par 
un point à fa pofitiQQ ; la ligne ponâuée 
E F eft la direftion principale du même 
filon j comme HFG eft celle du filon HGL 

Si Ton fait attention que les filons AB^ 
CD, G H font inclinés^ ainfi quon peut le 
remarquer dans le profil , fig. x de la même 
planche , qu'ils parcourent des montagnes 
& des vallons , & qu'ils s'éloignent par 
conféquent de l'hôrifon & de leurs direc- 
tions principales , on verra que celles-ci 
ne peuvent être d^accord avec lesdireâions 
communes, que lorfqué les filons font per- 

prife avec la boufïble (*) qu'on le défigne; chacnn W'^ynl* 
comprend le quan du cercle , qui dans fa circonférence ^** » "S" '* 
eft parcage en deux fois douze parties que l'on nomme 
haires',chz€pie heure eft encore fnbdivifée en huit autres 
parties que nous nommerons huhtemts ; ainii quand o« 
trouve écrit 4, 5 heives, il fignifie 4 heures & j huitiemai^ 



»o CÊOMÈTRTE 
pendicuhires comme-EF; ce ■quiarrivo'oie 
auffi avec les autres s'ils fe trouvoient 
dans une plaine exaÉlement honfontale; 
: $. IL La chute ou la pente d'un iilon 
«ft une ligne perpendiculaire ou oblique- 
prife toujours en angle droit fur la direâion^ 
ûtivuit laquelle il defcend vers le centre de 
la terre; A B, iîg. zi eft la chute de ce 
filon. jfi|j« 

Remarque. C^tdifïlngue plufieura 
ibrtts de filons fuii^t leurs différens de- 
grés de pente; les, ^fere principaux font, 
i". les filons drols (dits vulgairemenc 
droiteurs) qui fonfâierpendiculairesouqur 
n'inclinent point au^çleflbus de 80 degrés,, 
tels que EF,fig. 2^ 2,°'. les filons inclinés 
qui ont leur pente,' depuis 80 jufqu'à 5a 
degrés comme GHiraême figure; 3°. les 
filons coliques qui inclinent entre 20 80 
ço degrés comme GD, même figure ; 40^ 
les filons plats ou conHminément plateurs, 
qui fe trouvent par lear chute inclinés 
depuis 1.0 degrés jufqu'à. la ligne hori* 
fontale* 



Souterraine, îî 

Pour îpîeux encore diftinguet les filons^ 
les uns des autres ^ foit par leurs direâions, 

foît par leur chute , on les divife en direâs 
& indireâs tombans ; ainfî un filon fepten- 
trional, de même que le méridional ^'tjui 
tombe ou defcend vers loccident , dÏMr 
connu pour dîreâ: tombant; ceux.qui ibnt 
direâs orientaux inclinent à roccident & 
au nord; les occideiïtaux au nord ou au 
jnidi , tous les autres qui ont leur pente 
i^ans un fens contraire font réputés indi-^ 
reâs. Suivant : cette règle le filon A B,, 
fig. 1 0, eft ipdireâ , comme étant incliné à 
J orient; mais les autres de la même figure^ 
par leurs diréôions &. leurs inclînaifons j 
^ont cenfés direôs tombans. .7 

• Qn en diftingue encoie ui;e aUti» efpece 
que ks Allemande nomment i^Wc^^i'ari^Â:; 
ceft une mafle minérale formée par.ld 
mélange ou afiembbge confus d un. nom- 
bre de petites .veinés ^ui fe rçunifferit en 

pn fewl point , 8c qui p'pot »i ^mOmvL ni 
pentes réglées. : . 
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Section IV. 

I}cs ouviTtuns foutirraines ^ leurs noms £|^ 

teups liages ^ 

S» I* Une tranchée eft la prenuete ou^ 
varture fouterraine que Ton Eût pour atta^ 
qucr Se reconiK»tre un filon«. 

Les tranchées fe font ou trt forme ck 
puits comme les précédentes , ou en les^ 
conqpnençant par l'ouverture d*unè gctlerieiL 
elles font d^autant phis profondes qu'il f 
a plus d^épaîâeur dé terre mouvante» 

$• IL On nomme galeries , des ouvert 
tures oblongues telles que WZ, figure i^ 
joftême pknche, &: K VZ. de la j^ figure. 

La gâterie que nous avons regardée comme 
une tranchée ^ perd ce noni & celui de ga-» 
krie par fa continuation vers Fouverture E;^ 
On diftingue les ga^îes par' <les^ dénomi» 
nations particuliei^s ^ comme galerîç prin^ 
cipale, n'^. i; galerie d'écoulement ou^ 
galerie profonde , galerie de recherche >. 
n?» 1 y qui fert à reconnoître le filon danf 
une certaine diftance ; enfin des galerie» 
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cbfiques qui font pouffées fur deis lUons 
indiiîés^ comffle celle du n^. 4» fig* 3« 

REMAftQV^ On donne communément 
aux galeries €i% pieds de hauteur dans 
œuvre , ttois pieds de large dans le bas, & 
environ deuic pieds & demi dans le haut ; 
leur poorTuite doit être faite en obfervant 
d'y donner un peu de pente pour lecou*» 
lemeait des'^mc ^ daàs Une galerie profonde 
qiii éSt d^inéê à édôïder toutes les eaux dé 
la mine : on compte environ «4 à 30 pou*. 
ces de chute par chaque 100 toiies. 

%é^WL. Les puitt ibnt égal^nent dès ou« 
vertures en quarré oblong ^ mais éois ixri 
autre ^is que cdiles défi galeries. 

Remarque. ILes piàts extérieurs font 
ts& ouvertures qui partent de k ftulace de 
la terre, &; qui tefiùâent à ion centre loi^ 
qu'elles font peipendiculaires comme le 
fniits &^ 6g. %\ etlôs font oUiques quand! 
«Iles finvent rinc&naiibn des filons comme 
G'H 9 même figure. 

Un puits ol]^qiie ne fe pratique que fur 
4es filons qui incMnenti hi autres iHoné 
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doivent être approfondis perpendiculaire-» 
ment , parce qu ils font plus commodes & 
utiles à l'avancement des travaux ; leurs 
ouvertures varient dans les dimeniîons : 
les plus ordinaires/font de 9 jufquà la 
pieds de loiigUeut , fur 4 à j pieds de lar- 
geur ; ce qui dépend de l'utilité que Tôii 
veut en retirer* 

. §. IV. Un puits intérieur eu. celui qui 
a fon embouchure au niveau d une galerie ^ 
comme il eft déiîgné par les lettres RS^ 
figure 2. 

: Les noms des puits font duâî ittultipiiéà 
ijue ceux des galeries ; on dit puits d'Ivan* 
cément , puits de Teau , puits des machines , 
puits d'air ou de refpiration : ces dénomi- 
nations ont été imaginées pour marquer 
J'ufage que l'on en fait. 
f S* V. Quand on travaille eii montant 
par une ouverture e» forme de puits irré-*- 
gulier comme MN R , fig. 2 , on la hommct 
pourfuite , ou bien ouvrage en montant. . ' 
. r Ces fortes d'ouvertures fe commencent 
ordinairement dans les endroits du filûn ok 
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il y a du minerai; & elfes ne fe font aillôors 
que dans le cas où Ton eft obligé de percer 
dans un puits de bas en haut pour en faire 
écouler les eaux, ou pour introduire delair 
dans les* ouvrages inférieurs. , 

5* ^I* Une traverfe eft une galerie que 
Ton pouffe d'un puits ou d'une autre gale*- 
rie , vers certains endroits que Ton a en vue 
de reconnoître à droite ou à gauche ; ainfî, 
n^^ 3 ,>fig. 3 , eft une traverfe^ par laquelle 
on veut arriver au filon feptentrional de la 
mêrtie figure^ 

Plufieurs motifs déterminent ces fortes: 
d'ouvertures; c'eft principalement pour 
reconnoître des veines qui peuvent être 
échappées du filon principal; elles fervent 
auflî à comnuiniquer d une galerie ou d un 
puits à l'autre 5 foit pour faciliter louvrage, 
foit pour introduire lair dans les endroits 
où il en manque ; dans ce cas on les nomme 
percement. 

$. VIL Un percement eft la jonâion de 
deux ouvertures fouterraines , telles que la 
galerirV vers le puits Q, celle du puits è^, 
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dans la ^lerie Z ^ & du puits K à R, pL t^ 

Les percemens (ont fréqueos dans les 
ouvrages des mines oà ils font de la plus 
grande utilité ; Texécution en eft plus dif^ 
£cile qu'on ne Fimagine d abord , & de* 
mande une grande préciûon & exaâitude 
dans les ppérationis ; Tétude de la géométrie 
ibuterraine donne feule des règles certaines 
pour les faire juftes 5 comme on le verra 
dans la féconde Partie de ce Trsiîté : elle 
n eft pas moins précife dans les autres di^ 
menfions 9 & elle feule peut donner la 
connoifiance de la véritable fituation d'une 
mine. 

$• Vin. Un détour fe ùât dans une ga« 
lerie 9 lorfqu'on rencontre quelques obfbn 
des qui en retarderoient l'avancement, tel 
que n^* 5 vers n^ 7 j de forte qtfil Êiut 
paâier par n^. 6 y pour revenir à n^. 7. 

Il arrive quelquefois dans la pourfmtt 
dTune galoîe que Ton rencontre de vkux 
travaux ou un rodi» tendre , difficile à 
fomcànir^ ^ cooféquemment difpendieusjj 

Otï 
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,©n prévient cet inconvénient par. un détour 
que Ton fait à droite ou à gauche ; on évite 
par-là l'entretien des bois d*étançonnage , 
dont on ne doit Êiire ufage que le moïm^ 
qu'il eft pofiible. 

Section V. 

J^c quelques termes particuliers dont dn ji 
fert dans la Pratique dt la Géométrie 
fouterraine. 

%. I. Le lien d un filoft fe dît de la ré- 
paration qu'il fait avec le rocher , fui vant 
fa direâion &: fa pente , foit en defTus ou e;(i 
deflbus j quelques-uns le nomment épontem 

On la di Aingue auifi par le tôît & le 

mur, fur lefquels on doit appliquer I3 

Jjouffole j & autres inftrumens pour re* 

connoître la direâion & la pente d un âlofW 

§. IL LeyZ>/dun puits ou dune galerie 
. eft le fond , & la partie la plus bafle fur 
laquelle marchent ceux qui y entrent : ainfi 
D eft le fol de la galerie RZ, iîg. % , les 
lignes parallèles de la troifîeme figure àkûq 
gnent celui de plufieurs galeries» 
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$. in.On nomme chef h partie fupé- 
fieiire d une galerie qui la détermine & la 
^^iomrrt horifontalement; R eft le chef de la 
galerie Z, fig. 2. 

S-IV, V extrémité dune galerie eft Ten^ 
f3roit final où ellefe trouve^ non-feulement 
depuis long-tems, mais auffi dans chaqu9 
moment lorfqu on y travaille ; Y eft Tex- 
«rémité de la galerie Z R , fîg. 2 , ce qui eft 
^gal^ment marqué par le n?^ 8 de la troi- 
sième, figure. 

Souvent on nomme de même une galerie 
iqui eft pouiTée fur un filon ou à travers le 
irocher, pourvu qu'elle ne communique 
point à d'autres ou à des puits; dans ce cas, 
«Ik prend le nom de percement. 

§• V. La charpente qui fe pofe à Tenn 
lx>uchure d'un puits fe nomme quarrure ^ 
& les pièces de bois jointes enfe^mble de 4 
«n 4 fe difent cadres ; fur cette charpente 
ie place par deux fimples foutieiji^ ou chan- 
deliers^ un tour armé dune manivelle à 
chacune de {es extrémités, pour fervir à 
iC:iaraire hoi^ du puits les matières : ^(^q la 



\ 



\ 



SOUTERRAINE. 19 

jpartie fupérieurd des puits de la féconde ^ 
£gure. 

$. VI» On dit les faces d un puits pour 
exprimer les côtés longs , & flancs pour 
défigner les côtés étroits* Nous avons 
adopté ces termes parce que, k>rfque Ton 
entre dans un puits , on a toujours une de 
{es longueurs en i&ce , & ia largeur vis^. 
à-vis les flancs. 

On entend fous le nom d'étancon cer* 

ta 

tains piliers droits de la hauteur d'une ga^ 
lerie qui fervent à retenir le terrein ; ceux; 
qui font pofés de niveau ou plus fouvent 
obliquement , fe nomment itampes ^ avec 
lefquels on étale un puits ou autre ouvert 
ture. On diflingue encore les chapeaux des 
étançons des galeries , & les traverfes des 
puits. 

§• VIL Mefurer ou lever le plan d'un 
filon 9 d une galerie , <f un puits ou autre 
ouverture , fe dit lorfqu*avec le cordeau 
ou une chaîne , la bouflole & le demi-cer^. 
cle y on veut chercher la yéiitable pofitioa 
de chaque diftance» 

Bij 
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i $. ^III. Plomber un puits fe fait quand 
«n fonde & mefure fa profondeur perpen- 
rdiculaire , avec un ptemb attaché à une 
:iîcelle de plufieurs toifes de longueur. 
; §. IX. La véritable étendue d'une galerie 
nu autre ouverture, fuivant leurs longueurs 
îfe nomme horifontale y les n^* ' ^ 5 %• 3 > 
<léf[gnentla véritable étendue horifontale 
'die la galerie d'écoulement. 
' ^. X* La profondeur perpendiculaire 
^es ouvertures d'une mine , ?^étend depuis 
la ilirperficie des montagnes jufqu'à leurs 
pieds , ,&^de là au centre de la terre ; amfi 
ie puits KK eft la profondeur .perpendicu- 
laire de la galerie Z Y, fîg. 2 , prife au bas 
ade la montagne , en déduifant fa pente <ie- 
çuis Y à Z; de m«me S Q eft celle du puits 
jmarqué par les mêmes lettres. 

:^. XL La profondeur oblique eft celle 
ttun filon , d'un puits, d'une galerie , & de 
toute >ouverture qui a une pente fenfible ; 
ia pente AB, fig. 2, eft la profondeur 
oblique du filon plat. 

G eft par cette profondeur que l'on trouva 
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ordinairement k lôngueuF horifontalè> &: 
fe perpendiculaire- • 

S. XIL Montant fe dît de chaque diP 
tance qui s'élfeve obliquement , & mêmef 
perpendiculairement au-defliis de la ligner 
horifèntale^ qui efl fuppofée au bout det 
chaque ligne que l'on mefure,.^ 

§. XIII.- Defcendant tfi une- autre dî^ 
tance qui tombe obliquement au-deffous ôoi- 
la ligne horifontak. - 

Qn^ entend par montant •& défcendant 
fe partie perpendiculaire que chaque diP 
tance oblique a coupée par ion èxtrémitë V 
en déiFus ou en deffous de la ligne horir^ 
fontale. . ' - 

%. XI¥. La ligne fiorifontale efl: celle:^ 
qureft tirée de niveau dan^ le profil d'ùner 
mine, parles plus hauts points des. ouyer-i 
fures défignées dans le 'plan; 

%. XV. On nomme- Aiz/e- la- ligne qtii' 
cft également tirée de niveau dans^ le profiS 
d^un mine:, par le point le plus - profond 
des ouvrages;. ' 

Remarx^^ve. Depxiîs une dè^ces Hgi 
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îurqu^à Tautre eft comprife toute la pro« 
fondeur d^une mine ; & quoique Ton pu^c 
en tirer autant qu'il y a de hauteur & de 
profondeur notable, ces deux fuffifent» 

§• XVL Le plan d'une mine contient ^ 

Pl.I,Kg. 1^» la poiition extérieure du local; 2^. la 

' ** coupe ou profil du t^rain qui repréfentei 

la hauteur & la profondeur perpendiculaire 

4^ tous les ouvrages; y^. le fol & letendue 

horifontale des mêmes ouvrages. 

Remarque. Dans im femblaUeplan 
qui feroit exécuté fur une plus grande 
^helle , on y ferok entrer toutes les parties 
de détcûls pour feryk d'éclakciffement & 
conduire à la meilleure, exploitation ; cela 
eft même très-important pour juger de la 
marche des filons ^ & pour éviter ào^ dé* 
penfes qui deviendroient inutiles» 

Nous croyons avoir ?iffez donné d*explî^ 
cation pour Tintelligence de ces élémens , 
qui s apprennent encore mieux par la pra- 
tique, à laquelle nous pafTeroiis après avoir 
donné la defcription àts inftrumen& qui 
foiu ea ufagedans la Géométrie foutenraine. 
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i)cs Inftrumens ujués dans là pratlgut^di lit s 

$. I. Ui!^ dès premiers & dès priîleipaux 
eft la bouÛQle i^ voyei la,, figure, i. de 1% 
Çlanche II (i ).. B<»ffoie,i. 

Elle coniiûe en une Btoite ctrculàke ABv ^ 
C D9 dé 2r . pouces 7 de diam^re ea dedans» 
^ dé 5 lignes de profondeur, fi^it/ebord: 
de 2 lignes^; elle eO: diviiee en quatre par-^ 
ties égales par les li^i^. AB^ €D qui fct- 
croifent au centre F^ & qiiL:dé%nent les^ 
quatre points cardinaux marqiiés dans \g^^ 
fond pas SE, OC^ ME& OR; mais de 
feçon que loccident fe. trouve, à la. place 
de lorient (zj*, 

(i) CcttQ*ouflble eft%deffljo^ en S'^UL^b^ x^swette;. , 
fie mèiv. que les auir«$â|i|lron)eiiSfw. 

{/) Les. de^x- points e^r^ioaux^, QRficOC, font^ 
marquas ds^ns ua (ens contraire , parce que , en feièrvant 
dfi çetJaftiîuii\ent> oa.^oîttoi^Pûrs tourper fepitctttrioa.., 
vers- Tendrait oàj'on yijfe; ainfiven^:,Ti&iu a»«wli> Jar 
pointe aiinax^ée.de ralguilIcLtourxï^t i^rslfiiU>id>iiK>EKrei'^ 
içidi dans k^ jbo^âi^te * eA^ fmgofaiu^ doaotqiift.yûB^ 
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Le cercle G HI K , fig. 2 ^ a un peu plusi 
de 3 lignes de largeur , & le mênje diamètre 
que celui de la boîte : il eft divifé en deux 
fois douze parties égales , marquées par i ^ 
3j 3, &c. q[ue Ion nomme heures^ & 
celles-ci en huitièmes d'heures. 

Ce cercle fe place dans la boîte , de fa- 
çon que la ligne AB réponde précifément 
aux lignes du cercle marqué 1 2 , 1 2 , & 6 , 
6 à la ligne CD; fur ce cercle qui eft fou- 
f enu en deffous à la hauteur de deux lignes 
& demie , on pofe un verre bien net qui 
cft fermé par deffus , avec un troifieme petit 
cerclé que Ton peut ôter & remettre à vo- 
lonté. 

Dans le centre de la boîte eft une pointe 

DU pivot d*acier , fait en vis d^un côté , pour 

.voir la facilité de le retirer dans le befoin ; 

fur ce pivot tourne Taiguille , ainfi qu^il eft 

marqué dans la troifieme figure L MN 3^ où 

ffans un fouterrsîn 'eus s*étre orienté , on n'a qu*^à re- 
prder vers rendroit que Ton voudra en fuivant le cercle 
large & en tenant toujours (èptemrîon , par exemple ji 
iTcr* rorienc ^ raîguUle k montrera précifômeai. 
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Ton voit cette boîte fufpendue par deux 
petits anneaux O P , enchaffés dans les cer- 
cles O P Q , qui croifent Q & R ; de forte 
que S E & M E , répondent au grand cer- 
cle STj fig. 4; à ce cercle font fixés deux 
crochets qui fervent à fufpendre la bouffole 
dans la pratique. 

Cet inftrument appelle bouffole pendante^ 
demande une grande jufteffe dans la conf- 
truôion , & beaucoup de foin pour entre- 
tenir Taiguille dans fa force aimantée. 

%. II. Le demi-cercle A B C D , pi. II , Demî-cér-» 
fig. 5 , eft fait dune lame de laiton, dont nivea»,pi; 
1 epaiffeur eft marquée par E F , fig. 6 ; cette ^^' 
lame doit être auffi mince qu'il eft poflible, 
pour qu elle ait d'autant plus de liberté , ce 
-qui eft effentielà la jufteiTe des opérations. 
Le diamètre du niveau eft de 7 pouces ^ > 
& la moitié de la circonférence eft comme 
à lordinaire divifée en 1 80 degrés , & 
chaque degré en demi & quart. Cette di- 
vifion eft partagée par la ligne G H en 
deux fois 90 degrés , qui comptent à droite 
& à gauche j à U partie fupérieure du cerelô? 
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font fixés deux crochets A C de même qu'ai 
la bouffole , à Texception que ceux-<:i font 
de rëpaiffeur du cercle déiigné par EF^ 
ûg. 6 ; ils doivent être bien^égaux , & pofés; 
de facoa que leur ligne intérieure foit pa- 
rallèle au diamètre du cercle ; de fon; centre^ 
G pend un petit plomb I ^ attafhé à un fiti 
bien jfin pour marquer les degrés*. 

Pour reconnoitre fi- les crochets font 
pofés de niveau , Ton- tendra un cordeau^ 
horifbntalement ou obliquement , auquel 
on fufpendra le demi-cercle i on remar- 
quera alors fe degré & mimite que le plonJ» 
donnera , on le retournera enfuite de 1 autre 
côté du cordeau , en le plaçant exa^îement 
dans le même endroit ; fi le plomb donne 
le même degré & minute , ce fera une>: 
preuve cermne de la jufteffe de Finftru- 
ment; dans le cas contraire^ il Êiut y- re- 
médier. 
?/ ï.'m S- ni. La chaîne doit être feite de fil de 
laiton , de la groffeur qu'on la voit repre- 
fentée, fig. i ; elle ejft ordinairement de fix- 
toifès de longueur j mais pour avoir de% 
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lignes moins longues & opérer par confé- 
quent avec plus de jufteffe, elle ne doit 
être que de cinq toifes que Ton cMingue 
par de petits anneaux, & la dividon de cha«« 
qiie toife qui eft de dix parties , par d au- 
tres ani^eaux plus petits ^ ainû qi^^ils font 
marqués dans la même figure. 

Remarque. Outre cette commune me-, 
fure, cm peut eh avoir une plus petite qui 
11$ foit que d'un di:^ieme de toife ^ lacpieUft 
feroit divifée en dix autres parties, &C(&l)es« 
ci en dix autres encore , de manière que la 
toife fe trouveroit Têtre en mille; cett» 
Siefure fuppléer a à ce que Ion ne pourroit 
avoir bien jufte avec la chaîne. 

Cette divifiôn par dixième de toife faci- 
lite beaucoup le calcul ; on en verra U 
preuve dan$ la pratique. 

II dl encore néceflaired avoir nm ficell© 
d'une foixantaine de toifes de longueuf 
pour plomber les puits , fa grofleur doi$ 
âffe celle d une paille moyenne ; elle peut 
auffi fcfvir au jour lorfqu o© feve la fiip»-» 
£cie y pourvu qu'^ sus fafle ni vent ni plui^ 
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Pour attacher cette -ficelle ou la chaîné 
chaque fois que Ton prend une mefure , on 
fe fert de vis de laiton qui ont un manche 

0/>ye{ de bois tourné (*) ; il fufiit d'en avoir une 

* *^' '' demi- douzaine. 

DavifcuK §. IV. Le vifeur, pL III, fig. 2 , eft u» 
inftrument auquel on fufpend la bouflble 
& le demi-cercle , pour obferver la fitua- 
ition des objets ; il eft conftruit en bois de 
|)oirier ou tout autre bois dur, qui ne foit 
point fu jet à fe tourmenter ; il eft compofé 
des deux pièces A BC D , dont la plus^^ 
grande a dbr pouces de longueur & la pe- 
tite deux & trois quarts ; comme elles fe 
furpaffent de ^ de pouce en fe joignant par 
la vis G, toute la longueur ^ n eft que d un 
J>ied fur 9 lignes de largeur & 5 d'épaif- 
feur , à Texception- du petit morceau quii 
eft d une épaiffeur différente ; ce dernier a 
un trou EX- garni de laiton où l'on fixe le 
Vifeur avec une vis. 

Aux endroits E F fe placent deux pinnu- 

r) ^^y^l ^^ (*)? d^ façon que la première fe trouve 

Fis.i8c4. 4. L'endroit F, & l'autre à celui E, Au bas 
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de ces deux pièces & eh deffous du vifeur , 
s'étend par une autre vis H une corde de 
foie ou de boyau , qui fert à fufpendrela 
bouflble & le demi-cercle. 

§. V. Ces inftrumens que Ton fubftitue Inflm- 
à la bouflble , confiftent en deux cercles de lever dans 
laiton, pi. m, fig. 6 & 7, divifés en-deux; !? f,^; p^ 
fois 1 2 parties de même que la bou/fole , ^ 
avec un diamètre de 3 pouces & dçmi , &, 
garnis de deux règles AB & C D fiy:ées par, 
une vis, mais de manière quelles peuvent 
facilement fe mouvoir ; à la fupérieure il y 
a deux autres petites vis pour Tarreter au 
point que Ton veut* 

Tous les inftrumens que jîous venons 
de détailler fervent uniquement dans la pra- 
tique fur le terrain , à l'exception, de la 
hoîte qui renferme la bouffole, celle-ci • 
étant àbfolument néceflaire pour tracer le 
plan fur le papier ; on la retire pour cet 
effet d'entre fes cercles , pour la mettre dans 
un autre inftrument que nous nommons £)„ ^^ ^ 

rOf porteur. porteur, 

St VL Les dimejîfions du rapporteur j>o, pi. m. 
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font dl: 6 pouces 7 de longueur , fur 3 4 de 
largeur; dans Ton milieu. eft un petit en^ 
caifTement CD£F de 2 pouces \ de lai^e, 
fur 5 de long 9 c^ms lequel on place la 
fcoke de la bouffole , de forte que fa hau- 
teur doit fe régler fur celle de la boite qui 
y eft fixée par la vis G, fig. 8. 

Le rapporteur eft du même diamètre des 
cercles 9 & fert à rapporter fur le papier les 
angles trouvés par ces cercles. 

Section VIL 

De r aimant & de fort ufage dans la 
Géométrie fouterraine^ 

$. L L'aimant eft une pierre noire & 
fort dure , quife trouve le plus fouvent dans 
les mines de fer; il fert à aimanter un mor- 
ceau de fer ou d'acier , qu'il fait tourner 
par une de fes extrémités à peu près vers Je 
pôU* du nord> ce qui donne le moyen de 
ïe conduire avec plus de fureté fur mer & . 
fous terre. 

Pi )ur que Taimant foit bon , il doit at- 
tirer promptement le fen Après avoir été 
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taillé & poli 9 il doit être de couleur noirâ- 
tre fans mélange , & moins pefant qu un 
autre en proportion. 

$. IL Ayez une petite planche ronde Rcconnoî- 
Wen mince & creufée un peu vers le milieu Jan* Z!^ 
comme une affiette ; mettez-la fur un vafe ^^^ 
affez large & plein d eau , que vous pla- 
cerez à Fabri du vent ; vous y mettrez en- 
fuite votre aimant qui tournera , jufqu à 
ce qu'il ait trouvé fon affife naturelle; voUs 
obferverez le tems de fon mouvement , 
vous le retirerez après , & le repiplacerez 
par un autre à peu près du même poids , 
& for lequel vous ferez la même obfer- 
vation; celui dont vous aurez remarqué 
laâion plus vive & qui fera moins long à 
s arrêter fur leau , eft reconnu pour le 
meilleur. 

5. HL Sur le bord du même vafe plein Tracer fiir 
d eau , fans le remuer & en pafTant par fon iT ifg^^°^ 
milieu , il faut tracer la ligne méridionale j^*"*~*^ 
que Ton peut trouver par un bon méri- 
«Ben , ou par la gnomonique ; on mettra 
Taimam avec la petite planche deffus Teauj, 
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de façon que, en s arrêtant, il fe trouve 
fur la ligne marquée fur les bords du vafe , 
que Ton allonge avec un fil d'un pôle à 
Tautre j on remarquera enfuite Tendroit oii 
le fil traverfe laimant , ce que Ton peut 
, faire avec le fil même que Ion auroit frotté 

de quelques couleurs, ainfi que le prati- 
quent les Charpentiers pour aligner les bois. 
De cette manière on aura une ligne méri- 
dionale affez jufte fur l'aimant. 

Si Ton veut donner enfuite à cet aimant 
une forme cubique , on le taille fuivant 
cette ligne de façon qu*en le remettant fur 
Teau , il tourne fes faces verticales vers les 
quatre points cardinaux. 
Trouver §. IV. On a un petit morceau d aimant 
le point de de la groffèur d un grain de millet , fur une 
f/Zt' table où il n'y a point de fer ; peu à peu on 
tion. en approche le grand aimant fur lequel on 

iftéthodc, veut avoir le point d'attraÛion , en préfen- 
tant le côté feptentrional jufqu'à ce qu'il 
enlevé le petit morceau , & que celui-ci s'y 
attache; on s'affure du véritable point ea 
^ ^ lui donnant un mouvement en l'airi fi aloi? 
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le petit aimant fe détache facilement , & 
qu'on n^ Tait pas encore trouvé , dans ce^ 
cas on le cherchera de nouveau de la^ 
même manière , en approchant le grand ai-j 
mant plus doucement , ^ . 

Ayez un aimant bien taillé^en rond & Sccoijaé 
uns qu'il foit befoin de chercher la ligné *^ 

du nord ; placez le petit aimant fur la ta-^ 
ble, ^& roulez l'autre jufqu à c6 qu'il s'y: 
attache fortement ; alors il vous indiquera 
le plus fort point d'attraâion. 
• Approchez l'aimant du côté feptentrio- TroîfidSë 
nal d'une bouflble dont l'aiguille eft bien. ^ ^*** 

aîtnantée; tournez-le dans la main jufqu'à. 

» ff . . «. 

ce que vous ayez obfervé L'endroit où l'ai- 
guille s'attache le plus : réitérez la même 
chofe deux ou trois fois; û elle s'arrête, 
fur le même point , vous ferez affuré du ^^ 

véritable. ,— ' 

$. V. Quand on à trouvé le point de la Aîmantet 
plus forte attraction de T^timant, on le dSbSifi 
pi^end dans une main & l'aiguille dans Tau- ^^*S 
tre; on met cette demicre fur le bord d'une 
tiiblé, on appuie & on pafle fortement l'ai* , 

ç 
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iihant mt îa j;>âitié que Ton veut ^mantéirV 
le long de la ligile qui marque le pôle du 
liôrd , 8t ayant fait avec i aimant un petit 
. tour éh 4 air aifez loin de laiguille , on te 
reproche; ce que l'on répète trois ou 

.;: ^ùafît îoîs : alors 1 aiguille eft afthaiitée. 
^ tJne aiguille notivellement aîniantée ne 
ttôît pas être mife auffi-tôt dans là bôuffoîe; 
iï<X)n vient de la garder environ quihzè jours 
dans^4me boîte, & dans un endroit tran- 
'quille avant dé s'en îdtvft j pour donner Ifc 
téttà 'à là force tiiagnétîque de fe bîièh alU» 
avec elfe : d'ailleurs ëh frottant Taiguillé 
^ec l'àiihant , il s y àttkche ordînâirèhient 
ufi ^fett de limaille ; & ces parcelles de fer 
tombant dans la bôfte de là bbuflble , jiouir-- 

ibient la tourûlehtèr & y càufer du dérahr 

jgëfhent» 
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SECONDE PARTIE. 

SECTION PREMIERE. 

Des (^éradotts hs plus ufitées dans 
la pratique de là Géométrie four^ 
terraine. 

.Premier P r o s l Ê m é; 
Des dimensions horisontâlest; 

Lever le, plan d'une pderie iPécoulement 
ou autres ^menfivns fmrifontahs , & 

. indiquer au jourjhn extrémité^ àïnfi que 
testions que ton y a découverts. 

G- ■ . ■ " • . . 

^. _ ôMk-ÉÏNCEi à hiiibouchurè 

dé là igaiei-fe 6û à fôn exirémîté; feites-y" 

îfttaéhîèr la ch^é à droite ou à gauche par 

ées vi^ ^ à des morceaux de bofs , bu à4eur 

d^êfeut aiïx^étatiçdnà Oti autres boîfages qui 

peuvent Te trouver dans la galerie ; examt- 

a^^ cçèxè^ IbAgueur yOU$ pourrez é'ten- 

Cii 

I r. 
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ère la diaîïie fans qu*elle touche en aucult 
:«ndroit, & layant attachée aux deux bouts 
fans avoir égard qu'elle foit entière , vous- 
compterez les toifes , pieds & pouces que 
<ette ligne vous donne* 

. S* II* Cherchez le milieu de cette ligne^ 
& fufpendez à cet endroit le demi-cercle 
«qui marquera le montant ou le defcendant; 
vous noterez les degrés & minutes dans 
vos tablettes ^ ainii que les toifes, pieds & 
|)OUces que vous avez trouvés ci devant* 

* §• IIL Suipendez enfuite la bouflble à 
l!une des extrémités de la chaîne , de façon 
que le nord foit toujours tqurné du côté 
<?ùyous allez; quand FaiguiUe eu arrêtée ^ 
<)bfërvez l'heure & le huitième ^^'ellevops 
<lonne4 animez de nouveau Taiguille en 
juchant la bouffole^ & pendant quelle ie 
jliet en repos, examineztlans vos tablettes û 
vous av^z bien noté les degrés & nombre 
<]e toifes de votre ligne ; Ci Taîguilie s'arrête 
â la même heure., vous ètos fur de votfft 
opération. 

§« iy« ilecommencex 9u mène fom^ 
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l|tfi termina votre première ligne, & répéteç 
•out ce qui vient d'être dit , à chacune, dft 
eeîles que vous levereji. 

Exemple. Soit une galerie AB {^\ (*) ^'^^ 
que Ton a. relevéa pour arriver au filon 
CD^ &'pour indiquer au jour qû Toneil^ 
Ibus terre j levez toute la*gaferiè comme^ 
il a été dit ci-deflus, €n commençant â^ 
ton emboucbure.A; faîtes-eiv autant fur la? 
fùperficie. en p»tantdù même point : y^njà^. 
trouverez dans cet exemple pour ,lâ^ pjre^- 
ftiiere Ifgne^ la montée d un quart^de degrés' 
ilir cinqtoîfës dé. Idng^^, SîT/a pofition dç^ 
8" heures 5 Huitièmes que^* yovks Qotere^ 
éofflme irfîiit^ fans oublier le, montant ou^ 
îa hauteur du morc^au.de bois oulon %ie^ 
la chafnr. 
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€ôntihuez- dé fuite & remarque*^ tant*: 
jnr jour que fôus terre,. les B.om ^ leSigyiÉfe 
de autres- ojuvragei que vous,^ rencontrcfea^' 
01 dtemio ; vous noterez ksc pretqiers gaocr 

m. 
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leurs direâions & leurs pentes , & les augj^ 

très par l'étendue de leurs excavations. 

§. V. Lorfqu en mefurant k fupfcrfîcîe ^ 
vous jugerez être arrivé à peu près à 1 en- 
droit où fe trouvé Textrémité de la galerie^ 
vous y planterez un piquet , ce que vou$ 
obferveresî; pour tous les jM-incipaux en* 
droits que vous voudrez indiquer ; ce pi- 
quet fe nomme piquet perdu ^ d'où Foii 
part pour indiquer le vrai point perpendi- 
culaire au-deiTus de celui qui eft fous terre^ 
Pn ne doit lever 9U jour que dans un bea^^ 
tems, r^ns aucun vent ni pluie & autres in- 
jures de Tair; toute l'opération ci-defluseft 
notée comme au Tableau ci-contre. 

§. VI. Lorfqu on levé le plan dune 
galerie ou autres, oh Vécrit fur 6,e$ tablettes 
que le lieu du monde , le montant & le 
^fcen^ant av^ le^ degrés & ipinutes , lef 
tpifçs, dtxiçnnes de toife^ & |es pouces ^ 
enfin les heures & les huitièmes d'heures 
comme il a été dé^à indiqué > ce qui com* 
prend les fept premières CQlonnes ; les neuf 
reftàntçs fe calcylent enfuite dç I9 manière^ 
iluvante* 
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I I. P R O B t t M Ifc 

Chercher par ks tables dèsjînus^& les, log^- 
rhhmes y les dijbtnces horijbmales , & las, 
profondeur perpendiculaire, des dimai^ 
J^ns çi-dejfus^. 

% L Rapportez de: vc^ taBlèttes ^<^ i^ 
Syi« ou cahier , ce qye vous y avçz notp: 
en le'i^aiu, à quoi vpys ajouterez les inême^> 
remarques q^e.yo^ai avez ^ites fi^* les tr^ 
vwx; commetKez ^M prenùerç^ ligpe^ 
^ dui$ Texemple ei| 4e i toiCes. & u^ 
quart de degré de ipontant , & dkes , ^ 
loooQO qui eâ: le ficus total me doA^e f ; 
toifes^ combiç» loe 4o)ioenK. 43^ imus dW^ 
qjiartdfi degré; vo\is trouverez un. pje^ 
plus de j: pouces; maiç poiy V^V^ l^^ ligf?f^ 
lyûrtfom^b, vo.us^gniire?» Iç coQiiplénie]:^: 
*^ 99999 > & y^^^ aurez 4^ 99, ^| == 5 j, 
^«rrcer ces deux lîpgïbires, Vun. d^tts. ^^^ 
fiokoines d^. dift».nf çs Hp^Contales;^ $f. 
Vautre dans celles.du mpntant oi^da d^ift- 
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térieiire;^ ou aura fatisÊdt au problêmeJ 

S» IL U faut obfèrver c{ue la ligne hori« 
fontab trouvée de 4^ 99 ^ 95^ peut pafler 
jpour 5 toîfes en retranchant les fi'aâions , 
& en ajoutant une unité à lentier y par la 
raifon que les premiers chiâFres de la frac- 
tion excédent lun après 1 autre le nombre 
5 ; & comme dans ce calcul on ne compte 
pas au-delà des centièmes parties ou pouces 
fuppofés d une toife , toutes le$ autres frac^ 
tions font rej ettées par Taddition d'une 
unité, lorfque le premier chiffre de la partie 
retranchée palTe cinq^ 

Remarque. On fuppofe que ceux qui 
fe ferviront de ces élémens doivent être 
fufHfamment inftruits de la géométrie or^ 
dinaire , pour être difpenfés d en décrire les 
opérations , cotnme d élever une perpendt* 
culaire , de tracer un angle , &c. Nous paf- 
ierons auffi fous i^lence celles de la trigo- 
nométrie , & Tufage des tables de fînus que 
Ton emploie très-fouvent ici , ainfî que des 
logarithmes, pour abréger le calcul dans les 
grandes opérations, & pour éditer les âac^ 
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dons que produifent ordinairement les 
fixiemes ou huitièmes de toifes ; c'eft par 
cette raifon que nous avons introduit dans 
la géométrie fouterraine , le calcul décim^ 
que Ton trouvera par fupplément à la fuite 
de ces élémens pratiques. 

III. Problème; 

Rapporter fur U papier Us àimenfioM 
calculées pour en former un plaxim 

%. I. Prenez pour exemple les dimen-" 
{ions horifontales du précédent problême ; 
étendez votre papier fur une table de ni- 
veau & immobile, & à laquelle il n*y ait 
point de fer ; vous rattacherez avec de là 
cire ou avec des pinces de laiton faites 
exprès. 

S. IL Retirez de la bouflble pendante la 
petite boîte qui renferme laiguille & pla- 
cez-la dans le n2:jE?;?(?r/^«r, où vous la fixerez; 
vous le tournerez fur le papier jufqu'à ce 
que Taiguille s'arrête fur la ligne du nord 
que votis^ tracerez , dans un endroit qui ne 
fera pas occupé par le plan^ en paflaiic 
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le çrçy on contre une des Êices longues de , 
rinftrument ; vous marquerez le côté du 
i;ior4 p*r une fleur de lys ou par la. lettre. S> 
pûi^ défîgner le feptentrion*. 

$. JIL P&ur tracer |a première ligne du 

plan, vcms placerez le rapporteur à ime ex- 

trénûté çlu papier , de manière quç vous: 

ayiez aflêz d'étendue pour toutes les dimen-- 

fions. Cherchez dans votre livre ou cahier^, 

rheure & le huitième que la bouflfole vous 

ft dofiâés pour cette première ligne,^ Çi^ vous. 

}^ tracerez de la même manière que celle^ 

ê^ qprd , ôc à peu près de la longueur def« 

loifçs qu elle contient fui vant votr^ ççhelle ; 

sUq fera alors déterminée pour fa longueur 

l^ri^tal'e, comme dans cet exçnfipt^ o^. 

elle eft depuis A vers E , de 5 toifes iGeptett;? 

PL IV , ^ionales , S heures $ huitièmes^ 

Ç. I Y. Remette? fe ra^pprteur ^u poin^- 
p 5 & noujîliez p3s d^ tourner feptentriosî 
^v^ftt vous 3, Taiguille vous ayant montré: 
l'feurçii tirez la, feço^ide ligne qu« vppf 
4(ét$ir#inerez également die ce ppint à \X3^ 
mxà rW le npjnpke <ies toifes> dipfi?tesi,> 
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$2:c. qu'eUe contient : oçtte opération «lyant 
été coi^tinuée de ligne en ligne, depuis A 
îufqu'à Textrén^ité B » vous aurez rapporté 
les dimen^ons intérieures \ pour avoir les 
extérieur^ vous reçommencerçz ^u point 
A ou au âgne ^ , qui yous mçnera p^ar ui) 
^Utré chemin vers 3 , ôç yp\is ^kmnen le 
point F d^ piqitçf peçdq, 

§. y. Appliquez k, ç« point 6ç k celui 
fie rex(r4{i\ité de vQfre opération «uérieure 
1^ face 4u rapponepr , 6^ ojbreryçz Theurcf 
^p^ vcH^ ixipntfç la bouiTole , & quç you| 
fcrirez entre Içs dçwç points ; elle eft dans 
notre e^einplç d^ ^ hçuT^ feptentrionales : 
Yiaus 9içfti^r§z çnfiiif^ fur TécheUe la 
^Çcsffi^ çn. droi^i^ ligne 4Vn point à Vautre; 
çUe eft ici 4p I , §, 5 ( z , c'çft-à-dire» d'une 

^ojyÇç h^ ^Àmfim §? isi¥i ppyeçs ; vouf 

r^pur^e? fur \^ Iç^lÀ l'endroit où eft 

ia p Wt P?r4y * ^ïqwel YPy^ v^cherez lé 
. Y^uj, ^ i^ ççliijrç^ )? fttfp^ndreî la boufi 

foie ; VOUS' le tourner^ iuiqu*à ce quf 

^9f&M^ V9W m dowié k m^e h^re 
tf^Y^f ftju: 1? S4aai .d^DÏ» ce point lOffuat 
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rez la longueur de cette ligne , le nombre 
de toifes , dixièmes , &c. auffi trouvé fur 
le papier ; marquez leur diftance par un- 
autre piquet, il vous indiquera précifément 
l'endroit où fe trouve perpendiculairement 
Textréroité de la galerie. 

REMARQjm. $. L En rapportant vosr 
dimenfions, il faut jr placer aUffi tout ca 
que vous avezrnoté en- levant, & chaque 
partie en fon lieu comme^dans l'exemple 
précédent-, t'endroit où Iji galerie a: été re- 
prife , les deux filons qui la* traverfent 
fuivant letffs direftions, un ouvrage en 
montant & un puits fouterrain. Si l'on veuf 
«idiquer au jour quelques-uns de ces^ en- 
droits , iV faut planter des piquets perdus/ 
Vous obferv««z & rapporterez également 
tout ce que voib aurez rencontré au jour v> 
comme vieux travaux, maifons , chemin*, 
bois , prés ou champs, 8c plufieurs autres 
remarques également utiles dans la com- 
pofition d'un plan, 

$. I L II arrive quelquefois queh (Tiftancft 
eatrô le piquet perdu & le vtai point, trou^ 
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Tee fur le papier horifontalement , ne peut 
fe marquer fur le terrain qu^en montant & 
defcendant ; alors il faut en prendre Tintli* 
aaifon, en attachant votre vifeur avec la 
bouiTole, pour tracer à volonté la ligne 
trouvée entre les deux piquets , qui excé* 
dera plus ou moins k véritable , en raifon du 
plus ou moins d*inclinaifbn du terrain. 

A i extrémité de cette ligne, faite planter 
un piquet , & attachez la chaîne à lun Se à 
Fautre ; fufpendez-y le demi-cercle poui* 
avoir ù>n inclinaifon que nous fuppofbns 
de 21 degrés; cherchez, parla méthode ci-* 
deflus, la diftance horifontale fur une lon- 
gueur indifférente , par exemple, de 5 toifes, 
que vous trouverez de 4, (5, 7 (2 ; dîtesr* 
enfuite : (i 467 ( 2 hôrifontal me donne ^ 
toifes obliques, combien faut -il pour la' 
4iftance horifontalp fuppofée de 32 ( i ? 
Vous aurez 3 41 ( 2 pour votre longueu 
oblique, que vous raefurerez du piquer 
perdu à l'autre, & vous marquerez à l'ex* 
tréfflité de cette diflâncele vrai point qui (e 
tirpuYera perpendiculairement au^defius 4^ 
<tt que vous voulez indiquer. 
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IV. Problême. 

Déterkiiker au jour une galerie ou autres 
ouvrages Jbuterrains , j>ar les mêmes an-- 
gles & lignées ^u^oh n trom/és elt levant y 
fans qiiïl foit lefain de chercher leurs 
étendues kàrijontalcs. 

%. L Pour inttiquer fous terre la galerie 
p PL VI, OS (*) par le puifs perpendiculaire S T^ 
* '' commencez à Torifice du puits & marquez 
avec un plomb attaché à un cordeau dans 
(on fond, le point qui eft perpendiculaire 
au premier; mefurez comme il à été. dit de 
ce dernier point , la ^lerie jufqu'à fon ex* 
trémité ^ & notçz le tout exaâement. 

$. IL Remontez iu )our^ 8c trace& 
depuis k poiilt ^fis à rembouc&ore du 
puits tous Vos angles & lignes Tun aptè^ 
lautre ^ avec leur montant ou defcendant ^ 
& dans le même ordre que vous les avez 
obfer vés intérieurement ; la iin de cette 
c^ération détermihera ^le point qui ^ per-* 
gtodicukire an^fius de Textrémité de 1» 
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galerie donnée , & que nous avons rtai'àué 
par la lettre P. 

Remarque. Si cette méthode étôit âuffi 
fecile dans la pratique qu'elle eft eXpédîtîve 
elle feroit farts contredit préférable aux àu- 
ti-es ; raajs comme leS angles & les lîgrièi 
doivent fe tracer au jour dans la 'même 
jiôfîtiort qu'on les a trouvés fous terre , 
elle ne peut aVoîr lieu que fur un terrain 
plat , encore avec bien de la peiné , étant , 
jjour ^irtfi dire, impratiquable dans de$ 
ipàys mbifitâgneuJt. 

V. Problème. 

indiquer au jour F extrémité de lu mêm 
galerie par une feule ligne dfoitt. 

■:■■■• 

$. h Ce problème nié fe peut , côtnins 
le précédent , pratiquer âifément que 'dàiïs 
•un'terrîûnpîàt'oii peu incliné. 

Reprenez le dernier exemple , & cher- 
cbez par le calcul les diméhfiohs hbrïfôn- 
tàles Se pèrpendiculaîrés que vtoiis rappdr- 
tei^z fur le papier; placez enfuite Vôtre 
rapporteur ,' dé ïaçdn qu'ùil âe$ cotés îon|^ 
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touche les points S O ; obfervez Theure <îe 
la bouflble que vous noterez» : fî ces points 
font trop éloignés Tun de Tautre & que le 
rapporteur ne puifle les atteindre , tirez une 
ligne droite entre les deux , dont vous 
prendrez la direâion. 

§. IL Rendez- vous fur le local, & atta- 
chez le vifeur au point que vous avez pris 
i lembouchure du puits ; fufpendez votre 
boufible, & tournez le vifeur jufqu'à ce 
que vous ayez l'heure marquée , fuivant 
laquelle vous tracerez une ligne en faifant 
planter un piquet , vis-à-vis le rayon vi- 
fuel , à peu près dans Téloignement , oti 
vous eflimez que lextrémité de la galeriô 
fe trouve. 

Mefurez la diftance horifontale, & à 
fon extrémité plantez un piquet qui mar-» 
quera le point que vous cherchez , & qui. 
eft indiqué par la lettre P. 

La ligne qui vient d'être tracée étant 
horifontale , il la faut auffi mefurer hori- 
fontalement fur le terrain; mais lorfque 
jÇçlui-ci incline , il faut avoir recours à h 

méthode 
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méthode rapportée au fécond article dd 
remarque du troiûeme problên». 

Remarque. On fe fert fouvent dans 
la pratique d une mefure ou chaîne , dont 
les toifes font divifées en huit parties & 
celles-ci en dix, ou bien la toife en iix 
pieds , & le pied en 1 2 pouces, ce qui donne 
des fraâions dans le calcul pour les réduire 
en parties décimales : on trouvera ci-après 
deux tables qui ferviront à cette réduôion ; 
Tufage en eft facile : par exemple , Ji vous 
n'ave^ que des huitièmes ou. des pieds à 
changer, il faut les chercher dans le haut de 
là première colonne, la fuivante vous indi- 
quera les parties décimales; s'il y a des pou- 
ces, on les trouvera à la gauche ; pour cher- 
' cher enfemble les deux points*, obfervez 
les pieds dans la ligne fupérieure avec un 
doigt de la main droite , & avec un autre 
delà main gauche les pouces ; dans la pre- 
mière colonne en defcendant , avancez le 
premier en droite ligne du haut en bas , 
pendant que vous en approcherez horifon- 
ti^ement le fécond i Fendroit^ les deux 

D 
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ctcâgts fe rencontreront fera le nombre qàé 
vous defïrez : on Ëiit le contraire lorfqu'on 
V6UC rédtrire-les parties décimales en pieds 
& pouces. 

Tables de réduSion en parties décimales. 



"="l I- 


II, 


III. IV. 


V. 


VI. 


VII 


Pitdl. 


I. 


II. 


m 


IV. 


V. 




OUI 


2^0 


37i s°" 


62! 


7ÏO 


»7! 







16- 


333 


500 


667 


«33 




lî 117 


262 


387 Î12 


6,7 


Tfcl 




I 


14 




347 


314 


bUa 


S47 




.(,,0 


27Ï 


40OÎ2Î 


650 


77Î 


900 


1 


28 


194 


3'.. 


52S 


694 


S6> 




17 


j6i 


287:4.2 


il7 


662 


767 


9-2 


1 


4' 


298 


37 


Ï4I 


70887,1 




ï° 


>7! 


100 


m 


S!o1'7! 


fioo 


925 


4 


(6 


2.2 


588 


ÎU 


722 


ëes 




6» 


.«7 


)'2 


«7 


561 


6»7 


812 


y37 


ï 


6, 


2,6 


403 


569 


736 


905 


6 


7îjioo 


3 = i 


450 
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VI. Problème. 

Mefurer un puits ohUque pour connaître • 
la. difiance horifontale qu*il occupe par 
Ja pente. 

S. I. Nous mettoiis^ce Problême au 
nombre de ceux qui traitent des dimenfion^ 
horifontales , parce qu'un puits incliné peut ' 
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être regardé comme une galerie qui monte 

ou defcend beaucoup; ainli attachez au 

tourniquet ou cadre du puits ABG, k p^'^' 

chaîne à 1 endroit A ; examinez de quelle 

longueur vous pouvez faire votre ligne 

dans le puits, fans qu'elle touche nulle part^ 

jpar exemple , jufqu'à B , où vous Tarrê- 

terez à quelques étançons ; appliquez à 

cette ligne le demi - cercle & k bouâble , 

& opérez cotnme il -a été enfeigné au pre- 

jnier Problême. 

. §.11. Lorfque vous avez bieii obfêrvé 

& tout noté dans vos tablettes , détâchez 

h chaîne & recommencez pour la féconde. 

îigiie au point où vous) avez fini , fans 

qu elle touche en aucun endroit , ni jamais 

pour une plus grande jufteffe qu*elle foit 

plus longue que de cinq toifes; ce que 

vous continuerez jufqu'à ce que vous foyez 

arrivé au fond du puits C. 

S* ni. Vous calculerez les dimenfions 
horifontâles & perpendiculaires pour les 
rapporter fur le papier ; vous mettre^ le 
rapporteur aux points A & G ; obfefvei 
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llieure de la bouflble & mefurez la diftance 
<j^'\\ Y a entre ces deux points , qui fera 
4*horifontale du puits , que produit fur une 
certaine profondeur Tinclinaifon du filon 
s£F; retownez fur le local & déterminez 
depuis A vers D, par Theure & le nombre 
de toifes trouvées^ le piquet D qui |indi-* 
-quera le fond du puits perpendiculairement 
au-deflbus. 
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JLevtr les'' galeries & les puits (Pune mine 
dejer ou de uUc amrc ^ dont le terrain 
tjl ferrugineux. 

S* L Comme dans ces opérations on ne 
rpeut fe fervir de la bouffole , on lui fubf- 

^) PL ly» titue les deux cercles de laiton (*.) rapportés 

^'^ ^^ au S. "^ de la VI SeOion. 

A travers -de la galerie que vous voulez 
hiefurer , Êiites aiTujettir deux morceaux de 
bois, éloignés Tun de l'autre de ia dif« 
tance de votre première ligne ; vous y 
attacherez la chaîne & fuipendrez la boui^ 
ible à lune &: à lautre extrémité^ pour 
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tecomioître fi Pàiguillè donne toujours la 
même heure ; finon vous chercherez uit 
troifîeme endroit de la^ chaîne , où le fer 
âts environs la faffe mieux varier ; ceci n'a? 
îîéu que pour orienter les dîmenfions; 

§• rt Affujettiffes; avec des vis un;:3dés 
cerctes fur Ife morceau de bois qui eft le 
plus près de Tendroit vers lequel vous me*^ 
furez, précifémeilt à Textrémité de la chaîne 
que .vous attacherez à- làr règle mouvante- 
dudit cercle. ;j; alors vous le tournerez dé- 
fa^pnxque fi règle touche ht même heure 
6t le même huitième que vous avez trouvés- 
par la bouffole; vous tes noterez de même|^ 
que rinclinaifon de la ligne que vous pren- ^ 
drez avec le demi-cercle , dit lé niveau. 

5; III. Ce premier cercle étant fixé^; 
TOUS tournerez avec la chaîne fa règle mo*^ 
bile du côté où vous voulez ihéfurer , & 
ayant fait afiujettir un autre morceaa Ar 
kois, vous jr mettrez- le fécond* cercle, de^. 
façon que la chaîne ne Êtfle avec les deux: 
règles qu'une me flg^ &parâike ligne droite;, 
;«0HS o))ferverez l'heure ôçl.Ic huitième qjyie? 

DiiL 



/ 
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!a règle du premier cercle indique , & vou^, 
taumerex le fécond jufqu'à ce que fa règle 
foit fur la même heure , ce que vous no- 
terez. fur vos tablettes , avec Finclinaifon de 
cette féconde ligne ^ & répéterez à chaque 
diflance que vous ayrez à mefurer. La 
£g. 5 de lapL IV^ repréfente quelques-une^ 
de Ces lignes avec les cercles. 

Remarque» Cette méthode de lever 

« 

eft auffi pénible qu elle eft fuj ette à erreur, 
fur-tout dans des puits fort obliques & fur 
un terrain très-élevé ; car les moindres dé-1 
rangemens des cercles qui doivent être ton- 
îours de niveau^ rendent l'opération imr 
p^arfaîte ; il vaut mieux dans ces fortes de 
cas employer la méthode de lever fans cer-^ 
clés y expliquée dans le Problême fuivant» 

VIII. Problême. 

Lever dans les mines de fer fans les cercles ^ 
€n fe feryant feulement du demi- cercle ^ 
autrer^ent dit niveau y & de la chaîne. 

$. 1. Quoique cette façon de lever foît 
par rapport au calcul ^ un peu plus longue 
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V 

^giie celle que nous venons de décrire , elle-. 
€ft plus jufte, & conféquemraent préfé-s 
table- 

S. 1 1. Etendez votre chaîne ou encore* 
fiiieux une ficelle , de lendrôit A jufqu'à P ^ 
gL IV, fig..6 , comme fi Ton devoit fe fer- 
idr de la boviffole , que vous fiifpendrez^ 
î^éanmoins à cette première ligne unique^' 
nient pour vous orienter j & fans dérangert- 
cette, ficelle^ étendez-en:iinç autre de B ei). 
€ , fiifpendez à tputes^les deux le demi-cer-^ 
«le, & obferyez les degrés, de leurs montan*^ 
eu de leurs^defcendans.. 

Si IIL Marquez de B vers E & vers F^ 
deux longueurs égales auifi gr^des^ qua 
vous le pourrez^ fans toucher au rocher , en^ 
mefurant k ligne EF, à laquelle ilferoife 
à propos de fufpendre le demî-cerçle pova^ 
en reconnaître, k pente ; mais comme: ch%^ 
ne fauroit la fixer à ces deiïx points ,. écri-*r 
vcz feulement ia longueur à coté dés autres^ 
alors vous aurez: achevé k. premier angle j, 
eu point C V prolongez vers k ficelle Q 
^^ vous aurez, détachée, de la ligne AB^îi. 
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^ opérez comme il a été dit , jufqu'à ce 
que vous ayez fini. 

S. IV, Après avoir mis au net touttf ■ 
Topération , commencez par Fangle ABC^ 
à chercher les lignes horifontales & per- 
pendiculaires , ce que vous ferez auffî pour 
les deux longueurs égales ; rapportez la 
ligne AB fuivant fa diftance horifontale, 
placez-y celle de B E ^ qui dans cet exemple 
eft de 197 (2, &BF de 199 (2; mais pour 
achever cet angle ^ il faut avoir la diftance 
horifontale de E F 5 que vous trouverez en 
faifant [attention que lorfqu'on part d un 
point & que Ton fait le tour pour y reve- 
nir , quelques montans ou defcendàns qu'il 
y ait, ils feront toujours égaux; ainii en 
regardant £B F^ comme un triangle qui fe 
fermé au point F , il efl: évident que le 
montant ou defcendant de E B F, font égaux 
i ceux de EF, c*eft-à-dire , que la diftance 
perpendiculaire de EBF eft égale à celle 
de E F ; la première étant compofée de E B 
& de B F , il toutes deux font montantes 
ou defcendantes ^ leur ibmme eft celle de 
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EF; au lieu que fi elles defcendent & mon* 
tent, il faut alors fouftraire le plus petit dtt 
plus grand ; le refte fera E F. 

S. V. Lorfque par cette méthode vour 
aurez trouvé la ligne perpendiculaire , vous 
chercherez Thorifontale ; quarrez chacune 
des lignes que vous connoiflez en les muU 
tipliant par elles-mêmes , & otez le quarré 
de la perpendiculaire , de celui de l'hypo- 
thénufe du triangle reâangle ^ le refle fera 
le quarré de la bafe dont vous extrairez la 
racine ; par exemple , celle de la ligne A B 
fera de fix toifes , celle de BC de 5 , 4 ( i ^ 
EB = BF de deux, la première auroit 
monté 10 degrés , & la dernière defcendu 
de 6 degrés -f; 1^ perpendiculaire de £B 
fera de 25 ( z , & celle, de B F de 23 ( 2 5 
par conféquent leur différence fera la lon- 
gueur de la perpendiculaire. 

35 ( 2=EB. 
23 ( 2=^BF. 

I 2. ( 2 =3 E F, 



\. 



La ligne oblique de £F a été trouvée det 
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555 (2;on la multipGe par elle-piêmei 
;|infi que la perpendiculaire , on fouftrait 
un quarré de l'autre , & du reftant y 
^rait la racine qui fera la bafe^ . 

J3Ç ( a EF n {^ 

^ 33S ( ^ Iî£ae oblique £ F. 12 ( 2 



■•'' 



i67f 24 

looj 11 



ZOO} perpendicidaire^ 144 ( 4:. 



X.12225 ( 4' 
144 ( 4 



112081 ( o 

La ligne horifontalè aura donc j J5 ( ^r^, 
que vous porterez: ^depuis D vers F, pour 
achever votre angle , ea traçant près de F' 
un petit arc de cercle que vous couperez, 
du point E en F , par la longueur de la 
ligne ; par le point B & celui de la feâion ^ 
tirez, la ligne BF^qui finira l'angle EBf 
ou ABC, ce que vous répéterez d'angle: 
en angle, jufquaia fin de l'opération. 

Remarqua. Il a'y auroit point- d'ope— 
îration plus jufte que celle que nous venons, 
4ç déaire „ û à»xi^ ie& mines on pouyoit: 
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toujours prendre les angles affez aigus , 
pour que les ferions fuffent plus fenfibles ; 
plus ils le font , plus exaftes fe trouvent 
leurs poiitions; au lieu que les angles obtus 
comme près de G > rendent les points de ht 
feâion incertains* 

Pour éviter cet inconvénient , il faut"^ 
jutant qu'il eft poffible', en mefurant , fixe^ 
la chaîne ou la ficelle , tantôt à droite & 
tantôt à gauche [de la galerie ou du puits 
oblique que Ton mefure ; c'eft principale- 
ment dans un puits de cette efpece ou au- 
tres grandes ouvertures ^ que cette méthode 
a fon mérite. 

IX. Problème. 

Iflvelter de combien une fource <Peau ou 
une rivière eji plus élevée qu^un endroit 
donné ^ où Von voudroit la conduire pour 
y confiruire une machine hydraulique^ 
ou une fonderie , bocard^ &c^ 

Lprfque le nivellement n'eft que de quel- 
ques centaines de toifes , comme de la ri- 
yiere F jufqu a 1 endroit K, que Ion ne 
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peut voir de lun à 1 autre*, on fe fervîra 
de la méthode fui vante. 

$. I. Placez auprès de la rivière F un 
piquet y dont ta tête foit de niveau avec là 
fiir^ce de leau ; le tems étant tranquille ^ 
vous mefurerez de l'un à lautre endrpit ,^ 
de la même manière qult* a été enfëigné 
au premier Problème , & fi Ton ne veut 
pas avoir Féloignement & là fituation^ 
précife du local > il eft inutile do^ fé fèrvir 
de la bouflbie. 

S* IL Marquez d'ans vos tablettes Tes. 
montans ou Tes defcendans des longueurs ; 
vous les calculerez , & après avoir fou{^ 
trait Fun de l'autre , l'excédent fera la hau** 
tfiur du point où vous, avez commencé , 
au-deiTus de celui- où vous avez fini ; s'il 
nerefie rien, les deux points fe trouvent 
de niveau : mais fuppofons que de la ri- 
vière F, il y ait jufqu'à K 5 toifes 3 pieds, 
4 pouces , plus de defcente que de montée , 
il fera facile de conduire l'eau à ce dénier 
endroit & d'y placer une roue , fur-tout 
fi i on conftruifoit une digue fur la rivière 
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qui ameneroit les eaux à une plusgrande 
élévation; comme dans cet exemple de 36 
( 2 j qui , ajoutés aux 534(2, donneront 
57 ( I , ou cinq toifes fept pieds, 

§•111. Comptez à préfent combien il y 
a de diflance de K à F; elle efl dans lexem- 
plede 300 toifes, la roue ne devant avoir 
que 45 ( I de diamètre j vous ôterez cette 
hauteur de celle que vous avez trouvée par 
le nivellement , c eft-à-dire , de 57(1; il 
vous reilera pour la chute totale du canal 
ou conduit 12(1, que vous diftribuerez 
de 5 en 5 toifes, ou de chaîne en chaîne le 
long de fon étendue , en difant il 30 toifes 
me donnent 12(1, combien donneront les 
cinq ? Le produit fera 2(1. 

§1 IV. Ayez enfuite deux jalons de 5 à 
6 pieds de hauteur , que vous diviferez en 
lignes & pouces décimales ; cette divifion 
doit s'élever ou defcendre par une coUlifle 
de façon qu on puiffe l'arrêter par une vis à 
telle hauteur des jalons que Ton defîre. Atta- 
chez à cette coulifTe la chaîne de manière 
^'elle fe trouve élevée de deux pieds lorf« 
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que les jalons font plantés en terre ; on 
defcend enfuite lune 6qs coulifles deux 
pouces plus bas que l'autre, ceft-à-dire, de 
la chute que les 5 toifes ont donnée. 

S. V* Plantez près de la rivière un des 
jalons , & du côté où vous voulez mefurer, 
étendez votre chaîne horifontalemerit en 
plantant l'autre jalon , qui doit être celui 
où la couliiTe eft plus baiTe de deux pou-^ 
ces , par rapport à l'élévation de la rivière 
ôccafîonnée par la digue ; ce que vous 
continuerez jufqu^à ce que vous foyez par- 
venu à la hauteur dé 3 ^ ( 2 ; alors vous 
changerez de jalon , & vous mettrez par- 
devant celui où la côuliffe eft plus élevée , 
pendant le reftè du nivellement , en obfer- 
vant toujours que la chaîne foit tendue 
horifontalemènt , & les jalons plantés per- 
pendiculairement ; les places de ces derniers 
doivent être marquées par de petits piquets* 
Remarque. S'il arrive que vous ren- 
contriez une montagne trop élevée ,& qu'il 
ne foit pas pofîible de côtoyer par un canal; 
dans ce cas^ le plus court fèrôit de vaincre 



j 
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ces obftacles par une galerie , comme dins 
^exemple de G vers H , à laquelle on donne 
un peu plus de pente qu ai^ canal extérieu- 
rement. Cette méthode de niveller eft très- 
avantageufe pour les petites diftances , & 
lorfque la chute eftaffez confidérable ; mais 
pour les grands nivellemens où Ton doit 
ménager la pente, onfe fervira du niveau 
deau. 

S E C T.I O.JI II. 

JDe la découverte des filons & de leurs 

dimenfions. 

Dans la première Partie de ces Êlémens, 
irSeftion, nous avons donné les défini- 
lions des filons & de quelle manière on les 
diftingue les uns des autres ; il nous refle 
k dire comment on les découvre & on les 
.pourfuit , tant en longueur qu en pro- 
fondeur. 
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. Premier Problême. 

J)écouvnr dans une certaine étendue de 
terrain les frincif aux filons qtielle ren^ 
ferme , & en reconnaître leurs direSions 
approchantes^ 

%. I. La découverte des filons a lieu 
principalement dans les ravins, où Ton ap« 
perçoit leur tête ou fortie; elle fe fait auffî 
par des tranchées , ou par des pujts & ga- 
leries ou autres ouvrages déjà pratiqués ; 
quelques-uns encore ont recours à laJba** 
guette divinatoire , à laquelle nous^ n ajou« 
tons aucune foi. 

$• IL Prenons pour exemple le plan de 
C) PI- VI, la mine (*) où les filons ont été découverts 
* * par plufieurs tentatives & ouvrages fui vis; 
pour en connoître la direâion fur la fuper- 
ficie ^ on fera planter des piquets dans Tali* 
gnement des endroits où ils paroifient ? 
cette dire£Hon fera feulement approchante^ 
parce que fi Ton opère fur un terrain inégal 
& que le filon incline , on ne peut avoir la 
véritable; il feiut employer d'autres mé- 

thodei 
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§• II L II y à encore plufieurs âutreâ 
ïnoyens dé découvrir les filons : lès (bur- 
fces , Fefpece des herbes ^ les arbres & là 
iiature du fol qui fè trouvent fur la fiirfacè 
ide la tertre & près des filons , font encorô 
des indices qui réufMent fouvent ; mais ils , 
font trop généraux pour pouvoir les appli-» 
quer avec certitude à des cas particuliers : 
nous les pàflerOns foiis filence ^ ceiix que 
nous avons donnés étant fuffifans pôiii? 
f apporter dans urt plaii les directions dés 
J)rîiicipaux filons J où il faut encore obfei*-* 
Vet que pôiiir opérer avec précifibrt j^ ôtt 
' doit bien rematqtiet' les points des feâioilà 
où ils fe crôifent , cJoiiiiiàê dàiis notre exéni-» 
jple les points EF, KLM^ &c* par îefquels 
on pafle de la direâiôn d'un filon à Fautre ^ 
Jiour avoir la véritable pofition qu'ils ôtit 
eritr'eux^ quelijiiefois àiiffi on trace une 
ligne droite comme ZY3 placée de façcMi 
qu'elle tràverfe tous les filons què l^ôti 
foupçônhe être dans tiri terrain ; drt rap« ' 
" ipottè cette ligne fuivànt l'heure de*la bouit^ 

' * E 
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foie 5 de la même manière que la direûiori 
d*un filon;& des points VX,TS,RQoù 
elles le coupent, oh part pour déterminer 
fa vraie pofition. 

IL P B. O B L Ê M E. 

^econnoître la Jire3ion d^un filon que ton 
a rencontre & trdverjé par une galerie. 

m " ' 

§. I, Soit la galerie NO par laquelle on 

rtPLVl, ia découvert le filon i , a (*); appliquez 

ïig- I- votre chaîne à droite & à gauche, & à 

.l'endroit où il paroît le mieux réglé; feites- 

da tenir horifontalement autant bien qu'il 

rfoit pc^ible , & fufpendez-y votre bouffole 

de façon que la ligne du fud au nord , foit 

; parallèle avec la dire£tion du filon, l'aiguille 

, indiquera la véritable qui eft ici de i z à ,5 

heurses* ;^ 

^.11. Lorfqu'on veut avoir la direéUon 

;d'uil filon fur lequel on a avancé par une 

.galerie, il faut chercher l'endroit de fon 

' - penchant qui eft le mieux réglé , fur la plus 

.graAde longueuï qu'il fera poffible d'at- 

teiadreâvec votre chaîne, que vous appE- 



^ëi'ez '^gâlenlènt àé nivéftu k long de 
riricliriàifon ^ & â laquelle vous choifit^ 
tin endroit où vôUs |)o\îitéE; fufpendre vôtrô 
bouflble fans quelle touche au focha^^ 
alors Taiguilk vous fti&iitTerâ auffi la di* 



• r 
V 
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i^éterrfiinef la direSiori principale (turtfildh 
ddnis P intérieur des travaux ,, ou à lajji^ 
ferjttie des terràinsi , 






. §i L dDtiimë les fildiîâ pâf letffs: «âifêff^ 
-tidns apparentes, s'éloigrtôrit TouvenË éè pltf< 
:fieurs toifes:, à la droite-ou à la gauche de 
îéur vraie direâîori; on doit là chëfiÉëif 
dans là gaierie qui les fuif s'ils font përpéh-* 
•di€ulaîres> feit -prenant' lé plus de poîtlS 
que Toh: peut faire enà-c^ dftii&4iài^ &|{âl 
4iroitè; ce fetâ la principaïë* ■ ! '-- -\ -^ 
- -S-ît Mais s^il arrivé que lé Môriï^ 
tximmfe^iuî de FG (*Ov^'^e^là'gaM;èP)^i-Vifi 

|>ar isU^dle^il a été découvert monte où * 
fdefcëftdé^ alote la^ direéèioh^^arenïÉé Vélo^ 
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gne <iaptafit plus 'de là véritable , en raifon 
de rinclinaifoH, . ^ 

$. II I. L*un étant dans nôtre exemple 

de 47 degrés du couchant au levant , & le 

montant fuppofé de i%^ ( 2 , depuis F juf- 

qu à G ^ & regardant Tinclinaifon du filon 

comme une ligne oblique , qui rapporteront 

tine tc$fe ^ [deuk pieds & cinq pouces de 

profondeur perpendiculaire ;. pour avoir fa 

diftance horifontale , on dira : fi le finus de 

47-dégrés donne 125 ( z , combien donnera 

fon complément ? Vous aurez 118(2, que 

*VQvï?iî porterez de: G,ëù H; & ce point vxyvis 

indiquera rendrait. où doit paffer la direc- 

epjj]i;,qui alors étant horifontale , fera la 

^véritable. 

^; Remarqué;, Ge^qui vient d'être dit peut 
^âuffiVappliqUçr à des terrains in^ux^îpour 
i^ét^miaer la direâtion dés filcars y-fiir-tout 
lorfque ces prçiftiers. font très-inclinésj^ en 
ies!CQ^i$déran|: comme desjgalèri^ c[Ih tôon« 
(\ tenteu defcendent; de forte qu!en cher- 
- * .chant par la n^éthode d-defl«Si,la dîreâion 

Jbtoriipntale que donnai leiui.haufeur ou 
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profondeur , on aura le jvrai point par ah 
elle paffe. • ■-. ^ 4 

IV. P R O B L Ê M £• 

Rccônnoître ta pente ou inclinai/on J^un 

jilon^ 

§. ï. Lorfque le filon eft excavé , feîtes 
tenir la chaîne en haut & en bas de fon toît 
ou de fon penchant. S'il eft encore dans foft 
entier*, vous l'appliquerez au mur ; à cette 
chaîne ainfi étendue vous fufpendrez le 
demi-cercle & la ferez varier ; Fendroit où 
vous obferverez le plus d'inclinaifon fera 
le véritable, 

S. IL Cherchez la direÔion du i3oii 
fuîvant Je fécond Problême de cette Seâion; 
ajoutez: à l'heure trouvée fix autres heures^ 
lorfque le premier nombre ne furpaffe pas 
le fixieme , autrement il faut fouftraire ce 
même nombre de fix heures • & vous no^ 
terez ce qui reftera j faites encore étendre 
& tenir votre chaîne le long de l'indinaifon 
du filon; fufpendez-y la bouffole, & fi 
l'aiguille vous donne l'heure que vous avez 

Eiij 



j^p € E O MB TR I s 

notée, la chaîne fç trouve bien placée*; fi 
Çn ne la rencontre pas d'abord, on chan-. 
géra une des extrémités de la chaîne , jui^ 
^^i^ ce qu'on ait la même heure, 

Remarque. Par lune ou l'autre d^ ces 
cleux méthodes également bonnes fuivant 
les -cas i on peut reconnoître toutes fortes 
.d 'inclinaifons , fpit des filons principaux ou 
fj autres lïioins çonfidérahles ^ en quelque 
endroit que le jfilon fç trouve à découvert 
foiis terre ou au jour \ mais il faut toujours 
çn opérant choifir iin endroit du penchant 
pu 4vi couchant, qui foit , s*il fe peut , éga-^ 
lement uni le long de la chaîne, & le plys 
spprQchant de la yéritahle inclinaifont 

Vf P R Q B L Ê M E. 

^JnJf^uer au jour tendrait où Von /peut 
prouver la tête ou F extrémité d un filon , 
lorfquefon inclinaifon &fa direSipri font 
4Qnnues dans la profondeur., 

W, VI i f , I, Soit la çhût« du filon A B , pi, VI , 
'^" ^' ' %t 5 » ^* eft dç 5 4 degrés que vous aura» 



en defcendant par le puits F, qui çft per- 
pendiculaire à la galerie horifontale. 

Mefurez la profondeur du puits jufqu'à 
Ç qui eft ici de 76 ( i , & prenez la lon-j 
gueur de la galerie, jufqu^au filon que vous 
trouverez de 74 ( i ; vous direz : fi le finus 
de 54 degrés me donne 76 (i , combien 
me donnera le finus du complément? Voqs 
aurez pour la ligne X , Z^ 5 5 2 (2 , qui , 
ajoutés à CE , donnera 1 292 (2 pour celle 
E, Z, X, que vous mefiorerez de A à X hp- 
rifontalement , fi le terrain Teft; autre- 
ment, 

§. IL Attachez le vifeur au point F, & 
obfervez avec le demi-cercle la peinte de E 
en A qui efl: de 10 degrés 1 5 minutes, ou 
un quart de degré pour Tangle F , celui dé 
X étant égal à 5 4 degrés , inclinaifon àyL 
filon : additionnez ces deux angles ; leur 
fomme fpuftraite de 1 80 degrés , donnera 
^ 1 5 pour Tangle A , dont le complément 
64 deg, 1 5 min. efl: à la ligne XF , comme 
5 4 degrés lefl: à F A , que vous trouverez 
par les finii$ de 1 1 6 ( i , difliaiice que vous 

E iv 
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déterminerez du puits F ay point A, qui 
ièra la tête du iîlon, 

Remarqve. Ces diftances , ainfî (jue 
les fuivantes, doivent toujours s'aligner, 
du point d où elles partent^ vers celui qu elles 
indiquent en angle droit à la direâ:ion du 
iîlon; par exemple, celle du filon dont il 
ç*agit étant 3 heures 7 huitièmes & demi , 
Ja ligne aura fa pofition fur 9 heures 7 
huitièmes & demi , qui eft auffi celle du 
plan yertiçs^ de \d, çpupe pu profil Açs, 
Slons, 

Pour avoir plus de certitude de k ren^ 
contre d un filon fur la furperficîe de la 
tçrjfe où ils montent raremçnt , çn s'éloi- 
gne d*environ une toife ^ du point marqué 
vers Iç penchant du filon, epmme de A en 
^Y^ & Ton faiç approfondir perpçndiculai> 
rement; mgiis il nç faut pas trop s'éloigner ^^ 
fur-toy t lorfque les filojis ne font pas beau- 
coup inclinés ^ étant toujours plus avaq^ 
tageux de les fuivre d?ins, leur inclinaifon , 
puifqu en même, tems çn en retire du mi-^ 
nçrai qui çnpaiç k§ fi-ais 1 que d'iltrç dîUW 
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le cas de le fe joindre en travçrfant le 
rocher ; travail plus long & plus difpen- 
dieux, 

VI. P R O B L Ê M E. 

Détermintr la profondeur £un puits où 
doit fe joindre certain filon ^ dont la 
chute it rUoi^ement font connus. 

$. I. Soit le filon AB de l'exemple pré- OPl. n 
cèdent, même planche^ que Ton veut join- * '* 
dre dans la profondeur par le puits FC , 
ruppofé perpendiculaire ; la ligne X ZF 
étant horifontale , & fa longueur de 1 292 
( 2 , vous aurez un triangle reâangle dont 
la chute du fîloiv feit Thypothénufe ; con- 
noiffant d ailleurs langle X égal à Tangle 
F de 5 4 degrés , & celui D F droit , le troi- 
fîeme fera auffi connu & fe trouvera de 3 ($ 
degrés ; on aura donc deux méthodes de 
calculer la profondeur du puits ; en difant 

$. IL Si le finus de langle B de 3^ 
degrés, donne la ligne XF dei292(23, 
combien donnera celui de X de 5 4 degrés ? 

On aura 1 778 ( 2 i ou bien^ comme le ûnus 



y 
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total eft à la ligne XF, ainfi la tangente de 
36 degrés eft à la profondeur cherchée qui 
égale 1778 (2. 

Remarque. Lorfque pour réfoudre ce 
Problême , il n y a point de triangle reâan- 
gle qui foit équilatéral , ifocèle ou fcalêne 
comme AB F, même exemple , la méthode 
par les iînus eft la feule dont on peut fe 
fervir pour déterminer la profondeur ^\i 
pïiits F, C , B. 

Pour que cette opération ou autres du 
njên^e genre foiept juftes , il faut fuppofer 
que les filons gardent toujours la même 
chute ou inclinaifon; autrement on n aura 
qu'à peu près ce qu'on cherche, quelquefois 
aufïi on en fera fort éloigné ; car il arrive 
qpe les filons changent totalement de pente, 
}eur toît devieùt le mur tandis que d'autres 
très-obliques deviennent perpendiculaires. 
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VIL Problème. 

JR,econnoitre Jî le filon que ton a découvert 
au jour y ou dans un puits ou une galerie 
à certaine profondeur, ejl le même que 
l'on a rencontre à une plus grande. 

5. 1. Prenons pour exemple dans la pré'- 
cédente figure le filop S T qui incline de 43 
degrés^ découvert en premier lieu par la 
galerie CD, & enfuite par le puits FC à 
l'endroit Y; cherchez la longueur de la 
ligne es qui elt ici de 905 ( x; mefurez 
auflî du point C jufqu'à V où Ion a ren- 
contré le filon , la profondeur du puits que 
vous trouverez de 84 ( i. 

$. IL Dites alors , fi le finus de Tangle 
V de 47 degrés donne la ligne C S de 90^ 
( 2 , combien donnera le finus de S de 43 
degrés? Vous auî«z 843 (2 pour la pro- 
fondeur de C V , qui étant égale ou appro* 
chante à celle que vous aviez trouvée en 
jnefurant, prouve fuffifamment que c'eft 1© 

m«me filQnt 
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§.111. Si le même filon ou un autre ^ 
avoît été découvert par deux différentes ga- 
leries, comme par celles de SC & QR, 
il faudroit d abord reconnoître fa chute & 
fa direâion aux deux endroits. Mefurez du 
point S pair les galeries & puits jufqu'à Q, 
cherchez la profondeur perpendiculaire 
entre ces deux points , vous rapporterez 
le tout fur le papier , & prendrez la dif- 
tance horifontale entre les deux direâions ; 
û alors le finus de la chute du filon vous 
donne , d'une part , la même profondeur ou 
approchante , & que de lautre fon com- 
plément vous donne la diftance horifontale, 
vous êtes affuré que c'eft le même filon, 
pourvu toutefois qu'il n y en ait pas d autre 
près de celui-ci , qui ait une égale incUnai- 
fon & direâion. 






VIII. Problème. 

• . _ • . 

Indiquer fur terre P endroit où ton peutjoin* 
dre perpendiculairement la rencontre dt 
deux filons , ù déterminer à quelle prù-- 
fondeur fe fait cette jonâion. 

§.1. Mefurez la diftancé ou Tintervalle 
' V A dûs deux filons que vous trouverez 
fuppofé de 29 ( I ; cherchez enfuite les 
angles PAR&APR,de même que 1 an- 
gle R:vous aurez pour le premier 115 
degrés 41 5 minutes ; pour le fécond 55 
degrés 1 5 minutes ^ & pour le troifiemc 1 1 
degrés. 

Les filons E , B, S, T fe croifant en R v 
on veut favoir à quelle diftancé du-puit^ F 
on doit en commencer un autre pour tombw 
perpendiculairement fur R, & de qUellç 
profondeur il doit être; dites, 

uS. I L Le finus de 1 1 degrés eft à 29 ( i' , 
-diftarice P A, comme lé finus de 53 degrés 
V : ly imnuteà , eft à la diftancé A R que vous 
itrbuvefez de 1218 (2, :. 

'L'angle FAR fe trouvant, «1 
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PAR de 180 deg., &: celui en M ou fott 
oppofé au fommet A N R , en ôtant i o 
degrés 1 5 min. de 90 deg. ; vous aurez poùt 
ruïi64deg. 15 min*, & pour l'autre 79 
deg. 45 min.; retranchant leur fomme dd 
ï8o deg. 5 il vous reftera %6 degrés poitf 
l'angle ARN; vous direz donc, 

$. IIL Le finus de 79 deg« 4$ tûill. éd 
à la ligne AR de 1218 (2, comme \û 
finus de 36 deg. eft à AN, quife trou- 
vera de 727 ( 2 ; ôtant cette ligne de Al? 
on aura 433 (2 pour la diftancede F à Ni 

On trouvera également là profondeur 

perpendiculaire de N R , en difant : le finus 

àà 79 degrés 4 5 minutes eft à la même lignô 

ARj comme le ftnus de 64 degrés 4$ mi* 

•nutes cft à N R , qui fera de 1 1 1^ ( i« 

^ Remarqué. On pourroit égalemœt ré* 

foudre ce Problème ^r le triai^lèS E R , 

dom les angles font connus , ainfi que b 

iîgné SE par la galerie CD; alors il fiui- 

cdrtMtuvoir la diftance EN ou CL de&C: 

mais pour avoir la profondeur N R ^ il Êiut 

rft^tcoà ^L, C¥'y en. cherchant '& retrart- 
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chant la petite diftance M N de cette lon- 
gueur , le refte donnera au jufte N Ri 

La même opération peut également s'ap- 
pliquer dans la recherche du point T , oîi 
les deux filons PRT & IKT fe rencon- 
trent, puifque leur chute & la diftanôe 
P A I par F ou de S à K font connus , 
comme on lé voit par la figure. 

Section II L 

Des percemens & de quelle manière 
on rapporte fur le papier le plan 
dune mine» 

Premier F r o b l è û'i, 

y i ^ • 

, ■'■■.. ., s > 

Déterminer la profondeur d'une gàleri^^ 

Les percemens daftsla géométrie foiitiér- 
raine font très-£réquens ^ de là plus graiiae 
confèquence & demaf^dent bèaûcôifp de 
précifiondans les opérations; la^mo^nçre 
petite faute peut y porter uiï grand préju- 
dice ; il faut donc avoir U plus ïcrupLiïéiife 
attention en opérant, tarit pouHésdiftâncég 
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horifontales que pour celles qui font per^ 
pendiculaires : nous allons donner trois 
Problèmes, par lefquels on pourra réfoudi'e 
tous les cas de ce genre qui peuvent fe 
préfenter , après toutefois que nous aurons 
enfeigné la manière de déterminer les hau- 
teurs ou profondeurs perpendiculaires d'un 
point donné à un autre point* 
(*) PL IV, §. I. Soit par exemple la galerie A B (*), 
^*' '* entre le fond de laquelle eft le point C ; on 
. voudroit favoir au jufte la profondeur per- 
pendiculaire : commencez à mefurer à fdD 
embouchure A „ ou à fon extrémité B. 

$. IL Si vous commencer par A&; que 
yous mefuriez jufqu à B , vous noterez en 
premier lieu la hauteur du morceau de 
planche ou de letançon où vous aurez 
attaché la chaîne, jufqu au point où elle 
^era fixée ^ qui eft ici de z 5 ( !• 

Continuez l'opération jufqu au point B, 
^ en marquant exafitement le montant & le 
" defcendant de votre ligne; & parvenu &u 
point d'où vous voulez déterminer îa pro- 
fondeur , vous écrirez la defcente perpendi- 
culaire , 
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culaire , depuis votre point d'attache jufi 
qu au fol de la galerie. 

S. III. Recommencez au premier point 
A , en notant encore le montant du mor« 
ceau de bois ; mefurez enfui te en montant 
par deffus le terrain jufqu au point Cji & 
de là en defcendant dans le puits au point 
D. Si Ton vouloit en même tems connoitre 
la diftance qu'il y auroit à percer entre B 
& D; achevez l'opération , calculez & rap- 
portez chaque article dans fa colonne ; re- 
conooiffez le montant de la galerie A B ou 
fon defcendant , fi le premier point a été 
près de B ; vous trouverez lun ou 1 autre 
en fouftrayant le defcendant du montant ^ 
ou le montant du deicendant ; dans notre, 
exemple la galerie monte 35(2. 

§. IV. Si Ton ne cherche que la pro- 
fondeur perpendiculaire de CE, il fufiira 
de fouftrkire le montant ci-deifus de celui 
du point A vers Ç qui eft de 20 ( o ; vous . 
aurez 19(^5 (2. Mais pour favoir la dif-' 
tance qu il y a à percer perpendiculaire* 
ipent 9 du pQvit P jufqu'à 1» galerie^ ou 

F 
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^our mieux dire de D à F, vous jetterez 
le montant du point A au poiiit £ , qvà 
eft dé 32 ( I ^ auquel vous ajouterez la 
4iâance de C à D de 1 5S ( i , qui avec 3 2 
^ f^ fait 19(0; déduifez alors cette fomme 
4Îe 21 { 6 pour le montant A C, le produit 
ièra de I ( o , que Ton aura à percer per- 
pendiculairement ^ fans avoir égard à Tobli- 
équité dont nous parlerons ci-après. 

Remarque. On trouvera le même pro 
lâuit en ôtant féparément le montant AF, 
êc le defcendant CD de la montée DAE; 
le plumier devient defcendant , comme 
nous Tavoœ déjà remarqué , en commen- 
«iÇant au point F : rette façon d opérer eft 
^uffi plus naturelle , car alors vos ôtez le 
«defcendant dii montant , le refte DFen 
D^ft montant. 

C eft par cette méthode que Ton déter- 
mine toutes les hauteurs Se profondeurs 
|îerpendicuîaires ^ d'un endroit à l'autre ; 
liûn-ieùlement dans les pefcemens, mais 
«icore pour la formation du profil d'un 
l&aia d?uiie mine ;^ojnme on peutic voir pa» 
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t&t exemple , où les autres profondeurs & 
trouvent également marquées^ 

a 

II. P R O B L Ê M £. 

r 

Arriver pfir une galène <t écoulement à u/$ 

filon qui la croife» 

On veut joindre par la galerie AB le 



filon CD (^) 5 pour reconnoître slldefcend (*) Pl-VH; 
jusqu'à la profondeur de ladite galerie , & * *^ 
s^il cpntient du minerai, de même que pour 
en écouler les eaux« 

%. L Levez ladite galerie par la méthode 
que nous avons enfeignée , & mefurez aii 
jour depuis A, en paflant aux environs de 
B , jufqu'à la direâion fupérieure du filon 
CD , que nous fuppofons découvert à Fei* 
droit E , & prenez fa direélion & fa chute. 

S. IL Rapportez fur le papier toutet 
vos dimenfions , & calculez la profomleur 
perpendiculaire de G en H , fig. i , vouf 
trouverez 1^4 (i , & fa chute ou inclinaifoQi 
étant de 79 degrés , vous direz , 

§. riL Si le finus de 79 degrés me donna 
f 84 ( 1 1 combien içe donnera fon compter; ' 
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ment ; le rëfultac fera de 368 ( 2 , que vom 
porterez fur. le plan £ , perpendiculaire'* 
ment fur C D vers F, où vous tîterez la 
direâion inférieure ou parallèle du filon , 
que vous joindrez par la galerie, enfuivan^ 
la direâion ABG, ou par le plus court 
fhemin de fi en H ; Tune & Tautre diftance 
de Textrémitéde la galerie, fe mefurant fur 
}a même échelle du plan , vous aurez à 
percer jufquau filon j pour le premier 10 
{ & pour le fécond 95(1. 
Kemarque. §• '!• Dès que la galerie 
' par laquelle on veut joindre un filon , eft 
avancée fur un autre comme dans cet exem. 
pie ^ on fuit ordinairement le même jufqu'à 
ta rencontre 4u premier , à moins que les 
diret^ionjs ne Ye croiiènt obliquement , & 
qu'il y ait encore . beaucoup de cjhemin à 
^ire., à peu près dans le fens que le filon 
LK traverfe celui ^ de AB, &quaulieu 
d allçr du point A vers B , jufqu'à la jonc- 
tion L de ces deux filons , on peut du même 
poi];it commencer la galerie ^ & marcher en 
jiude drpit à la dire^^ion du filon I K « ve» 
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le point i , qiri eA te plus court chemîri' 
entre tous ceux qui vont du point A ait' 
diernîér filom ' " t 

$. IL Pour la JbnSîon du filon Mî^T, la^ 
même raifon pourroit faire préférer le che- 
min par la^krie LK, à celui de LB , d'au-^ 
tant mieux que ht rencontre cfë deux filoiis^ 
dont Tun: eft plus apparent que Uaiifre^, 
efFace ordinairement le plus ^ foible L de? 
mamere qu'il vaut toujours mieux cAercKer 
le plus fort, pwla direâion que "tiehH^ 
moindre ^ pourvu que- celle-ci ne s'en éïctt- 
gnè pas par fes tours & détours, &'iïjié? 
Ton y trouve Fàvantagè d'kVancer BèàtriJ 
coup plus en firivant le fik>ir qu^S travèf s - W. 
rocher, & 1 efpérance de rencôritrcr , quêî^ 
ques roignons de< minerai ^^ qui pùiiSfentî 
dédommager eh paftie de* frSais^ 

Percer ê^un ^idts à C autre par là . tencontr^^ 
^4c deux gakries , que ton. pouffe tuner 
contre Lautre^ 
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que d*air dans certaine {âifon , oii né peut' 
plus continuer 1 approfondiiZement d^utr 
puits ou autres ouvrages fouterrains qui 
n pnt qu une ouverture à la fuperficie de 
1^ z^* la terre, comme le puits I de la 2« fig.- 

• pL vn. 

Le meilleur moyen efl de communiquer 
par un percement à un autre puits pour faire 
circuler 1 air. . 

...S» L Soit le puits C avec fa galerie K- 
queFon voudroit communiquer avec celk 
L*^ .pour introduire de Tair au puits I ; com« 
niencez à meûirer par lextrémité d'une des 
galeries , 8c même de K par C, vers I juf- 
qu a L 9 tant ea longueur que profondeur i 
rapportez enfuite après le Calcul toutes vos 
dipênûons hôrifontaies, fur le plan de la 
i«^^ figure, repré^té par la galerie GF & 
O P; vous trouverez qu^il y aura du point 
Fîg. f . P à F 1 2 1 (i fur î alignement de fept* i heu- 
res j huitièmes^ que vous ferez fuivre par 
les miiieurs-, eh viïîtànt fouveht l'ouvrage. 

Remarque^ Le percement dont nous 
ratoiis; dé pEifiçf & âut préiquô toujours 



SOUTERRjirN'K ï5r 

jl^oœ rouvertifiredes g^kriesqu6ljbi>âiitèL 
tellçi hauteur que Tôa veut ; on^ k» conir 
mence ordinairement , de façons qoe- Isa^. 
jbk &: kurs t^^sb fe répondent :k9rifi3m>a^ 
kmentvis'à-vis l'un ck lautre^ & Qtkksi 
comimie de même jufqu'à leur rencontréiç 

à moins <{u'il ne s'y-^^^^^'^^^^'^^^^^P^^^^'u^ 
dans ce cas y on kur d<ànne iin peu: dé pèri^ 
que r<Ml reprend enfiïkev fDrfquflLconnefAL 
d'éCDUler Feau- d W fëul^ côté». 

ilny a au réifeis dèoi ces^ fcui^idç peir- 
^B0m dWtre diffî<:utté que: céile^d^âiràiër 

tent à droite & à gauche , ce qimiiMi«. 
guç^s .fi 1 on» vifitt ibument Eo#5rtîi|#i 8c 

jSk)» (jiii^idé lei^ ôuarriessi : , ;^ * 






Percsr Jt^nt galerie ^éQeulcmemtejit 
mnt vtps. iM piits ou autre ouyre^. 

For 
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mande le plus de {^édiîon & de précâu« 
dons ^ & qui a Heu le plus fouvent dans la 
pl^fique, où il s'agit de percer de la galerie 
Y<)pi.VIIi AB (♦) en montant )uiqu*au puits OQ » 
^"•* '• que Ton ne peut plus approfondir , foit 
par l'abondance des eaux ou par le manque 

jdair» 

$• I. Commencez à mefurer de Q vers 
O Tobliquité du puits ^ & de là par deflus 
le terrain à lembouchure de la galerie; A ^ 
où vous entrerez: & continuerez jufqu'à 
peu près vis-à-vis le fond du puits; ici ceft 
rdndroit R que vous ferez marquer fur le 
rocher ou fur le boifage, par une ligne 
arbitraire. 

l $« II; Happortez votre opération fur le 
papier V & examinez iî la ligne RQ eft 
jjpcéciÇèm&at en angle droit ; ii elle ne Tèft 
pas 9 vous la mettrez^'âir la direâiûn du 
filon oude la galerie ^.en i:Jiangeant de figne 
à Tendroit R . & mefurez avec votre 
"échelle de Q en R; fâchez aufli combien îl 
refte de profondeur perpendiculaire , entre 
les points F & Dyfig.z^ qui êfl dans notre 
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exempkde i (o, & de z8 ( i pour la li- 
gne QR. 

$. II I. Si, pour trouver la diftance obli- 
que qu'il y a encore à percer , vous voulez 
n opérer que méchaniquement , formeat 
avec une plus grande échelle le triangle 
reaangle ZYX, fig. 3 , dont ZY eft la 
bafe de la ligne horifontale R Q de 28 ( i ^ 
&YXIa perpendiculaire de DF trouvée 
d'uflç toife ;lliypothénufe ZX fera la dif^ 
tance oblique que vous cherchez : mais 
pour opérer ayec plus de préciiîon, multi-^ 
pliez chacune de ces deux premières lignes 
par elles*mêmes , additionnez leur produit, 
& de la fomme vous extrairez la racine 
quarrée qui vous donnera 297 ( 2 pour la 
longueur , que vous ferez fuivre en mon- 
tant fur la direâion de* la ligne QR, qui 
eft ici fur fept. 8 heures 4 huitièmes^. - 
Remarque. $. L Si le puits étoit en 
partie rempli d'eau , il feroit dangereux dy 
percer plutôt que Ion ne Taiiroit prévu; on 
conçoit de refte le danger où feroient les 
ouvriers qui fe trouveroient furpris par 
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Fécoukment fubit & rapide des ^ux^ On 
évite cet inconvénient, en procédant une 
féconde & même une troîfieme fois à cette 
opération , pour peu qu on fe défie de la 
première: d'^un autre côté , lorrqull ne reûe 
plus qu'une toife plus ou moins à perc^ ^ 
on fait fonder avee un long fleuret cette 
diftance pour connoitre û Y on a bien opérée 
autrement on avance encore db (Quelques 
pieds, en fcmdant à droite Se à gauche pour 
éviter les furprifes qui ne font pas à crains 
dre , lorfqu'on a mefuré avec «aâitude» 

$• II* U eft plus ÊK:ite cfe £ûre ce perce»» 
ment lorfque 1 on approfondit le puks , fur 
le même filon que l'on a fuivi pac lai^erse^ 
de fcK'te quVn comio^ant les difbnces ho^ 
nfontales & perpendiculaires, on na qu'à 
fiiivre la direâion : c'efl pour fiure cohâdk 
tre toutes ces difficultés qu'on a dcnné 
l^^emple précécfent , en perçant dlm filoiï 
à l'autre à travers k^ rochers , par le'che^f^ 
inin QR« 
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V. P-R O B X Ê A* E. 

m 

Çompofcr le plan et une mine avec Jon 

profil. 

Le plan d'une mine efl d'autant plu» 
knportane^qtie fouvent on y a t-<»c!ottrspouf 
Favaiscement ctiss travaux \ il eft snéme in^ 
diipenfable pcnor iê reconnoître Sr pour 
pouvtnr mieus tefi diriger; la itiardie def 
iiloffr qu'il indique fere de guide , St déter- 
srine ks ouvrageis à fiiivre par le plus 
court chemin , avec le moins de ffais pc^ 

La majeure pemie de ce qui a kxé enfeî* 
gné ci-deflus fur la pfati<fLie de là Géomé* 
trie fouterrainev^ift eikirei* dans la com^ 
pofition^Uft ptftâ qui lia fe fo^me que par 
1^ opérations qui ont été détaiMées} quel- 
<p]#f>^tes qu'elles' Ibient , il eft toujoint 
bonde les tfaeet (Ur le papi^ dès qu'il 
f'k^ des lignes ^4es angles. 

Si L On. ^^^m^vèKt feuille de papier 
tm peu g^iide^ &4(k partie fUpéfièure ott 
fiftceto k plan avéê ks remarq^ que l'ott 
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a faites dans Topëration. On formera' lè 
plan en rapportant toutes les diiQenûons^ 
horifontales que Ton aura trouvées par le 
calcul : la figure !«'« de la planche VII, eit 
donnera un exemple » pouvant être reg^r* 
dée comme un plan hortfontal, auquel oti: 
ajoute fon profil qui fe trace ordinairement 
au-deflbus, & que Ton coupe toujours, 
fuivant la ligne qui montre ou faOit paroitre 
le plus d^uvrages fouterrains, & découvre 
la plupart des filons par leur inclmaifoii ;: 
pour cet eflTec ,. 
?1. VII» S. IL A une diftance raiibnnable de Isr 
ligne du plan , vo^us eadri^^L une autre qui 
lui foit parallèle , & qui, paÎQTant par lé plus 
haut point du terjrain cppfié , repréfente 
riiorifon d\i plan r^îjtiment au profih. 

$• IIL Ënfuite dto -principaux points du 
plan ) vous abaiffereiK fur cette ligne lAri^ 
fontale, des perpendiçiîlain» que voua pro- 
longerez en deflbus, & y rapporterez 1% 
profondeur dont chaqp^^p»îts,a;uquel ré- 
pond la perpendiculaire ,Véloigne de rhot? 
lifontale. Le plus éloigna ypys détçrminsrft 
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l'endroit où il faut faire pafler la bafe éè 
tous le$ ouvrages parallèles à la ligne hori«. 
fbntale i de forte que tou^« la profondeur 
d une mine eft comprife entre ces deux 
lignes. 

$. IV. La plan d*une mine peut être acr 
compagne d'un léger deffin qui repréfenta 
l'extérieur des environs , de façon à ne pas 
mafquer les ouvrages intérieurs , que l'on 
marque toujours par de plus fortes lignes 
pour.les diflinguer; on y donne même des 
couleurs à peu près comme l'on deffine les 
payfages & les plans des fortifications* 

S« V. Faites répondre le profil au pay-^ 
iage, galeries & puits marqués dans le plan; 
en figurant l'élévation du terrain qui étant 
coupé , repréfentera en détail les ouvrages 
intérieurs que vous relèverez par des cou*^ . 
leuf s qui correfpondront k celles du plan , 
en donnait auffî une teinte rouge fur toute> 
Ig coupe : deffinez enfuite une bouflble & 
tracez une échelle ; elles doivent être com-^ 
munes au plan & au profil, en les plaçant 
di9isuo« à%>vi& reodroit où il convient. . ^ j 
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$. VI. Quelques-uns font en uiâge 
d*écrire fur le plan & 1^ profil toutes les 
remarques , comme la direftion & la chute 
des filons , la prdbndeur des puits , &c. 
mais pour éviter la confufion ^ il fuffit de 
défigner les principales ouvertures & leurs 
ouvrages , par des lettres alphabétiques qui 
correfpondront à celles de l'explication qui 
fera mUk dans un des côtés, & où Ton écrira 
tout ce que l'on aura observé fur chaque 
|)artie , ainfi que le jour & Tannée que ce 
plan a été fait. 

Rémarqu«. Il y a encore jdufieurs peti- 
tes obièrvations à faire que la pratique en- 
feigne , & dcmt la majeure partie eft ré* 
pandue dans ce Traité, comme par exem* 
pie , de noter en levant les galeries, puits ^ 
&c. qui répondent à Tendroit que Ton me- 
fure 9 de marquer la direâipn & la chute 
des iilons & veines qui traverfent 

Lorfque Ton opère dans les longues 
gsleries y il convient de laifler à chaque 50 
ou 4o tpifes, des moques dans le rochar 
9U fur les bois d'^tanconnagesi leiqueMes 
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^ous rs^orterez fur le papier avec les 
mêmes fîgnes , pour avoir de diftance en 
^fiance des points fixes , d*où Von puifTe 
partir pour faire d'autres opérations fans 
être oblige de recommencer au premier 
point. 

SUPPLÉMENT 

J?E L'ARITHMÉTiqUE DàciUAlB. 

L'Arithmétique décimale eft un# 
fcience^ qui enfeigne à compter en fraâion 
par dix. 

Les Géomètres & principalement cem: 
d'Allemagne , fe fervent de cette méthode 
de calculer par dix ^ en divifant leur toife ^ 
perche , &c. en dix parties égales que Foa 
pourroit nommer piec^^ dixièmes ou pri- 
mes ; ces derniers divifés encore en pouces^ 
centièmes ou fécondes; & ce^Iles-ci en li«* 
gnes, millièmes ou tierces^ & ainfi de fuite 
Â riniinL 

Ces différentes fraâions s'écrivent Tune 
après fautre ^ comme les chiffres ordinaires 
4jui les précèdent ^ en dîiiinguant ceux*d 
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par une virgule , & un autre petit chiffre 
^pellé caraâere^ qui annonce par le nom- 
bre de fes unités combien il y en a dans la 



. Premier exemple^ 3 toifès j pieds ou 
dixièmes , 6 pouces ou centièmes , 4 lignes 
ou millièmes s^écrivent ainfi^ 3564 (3; 
cette façon de noter les fraâions n a lieu 
que pour les longueurs ^ mais lorfqu^elles 
.expriment des Superficies ou des mefures 
cidres , il faut toujours deux ou trois chiffres 
pour une feule dimenfion qui efl exprimée 
par ces fraâions. * 

Second exemple. 5 toifes quarrées , plus 
1 o pieds quarrés qui font le dixième de la 
toife , & 25 pouces quarrés s'écrivent 
comme il fuit, 5.1025 ( 4°* De même 8 
toifes^ 100 pieds & 150 pouces cubes, 
s'expriment ainiî 8, 1 00 1 5 o (* 6 « ; ce qui efl 
fecile à comprendre en fe rappellant que 
chaque toife divifée par dix , donne à fbn 
^quarré 100 pieds ou dixièmes de toifet 
quarrées ; un de ces pieds encore divifé par 
dix:r contient 190 pouces quarrés^ & ainfi 



âefuke^ jlu lieu ^-iiiie toîr&cuke/clpH: ^ fu^ 
vant ceu€i 'tnêffle métkq4^f faire i opoipkds . 
cubes , & le pied xoot;;^ ponces » &a 4'pù: . 
il fuit qu^il faut deux chii&es pour chaque 
6aâion des mefures quarréés, & trois pour 
les cubes; car s*ils cxcédoimt ce nombre . as 
feraient un entier de. la fîraâion ou de 1^« 
tieç qui \^ procède; x:^ qui prouve i*B.y^r 
tage; de ^Qs^iDd^iere) de i calculer \ parce 

• s 

qu'on n'opère que fur les nombres entiers:^ 
comme il va être è^^qûé; . ..1 . 

Pâ.E.M 1ER P JiLP^PLÊ,M;E• 

i WmSijciwc Montrés: nQMbnsJk'iimémc 

$. I. Écrivez les nombres que vous avez* 
i additiojsier^ iesiims dbus les aliâ-es ; fa-> 
voir , les entiers fous^ J^Çjiejntiers & Je§. frac-**, 
tions fous les fraftipris; ^çoaupencez. nar la 
plus petïte , en opérant comme fur ^ APÇ^- 
bres entiers , & finiffez par ces derniers s'il 
yena. . , ' ." 

5. -n; ÇBfervet quel eft le pli^'^nd; 
caraSere qur expdme-li&S'Ériiâiôns '^è vbus" 
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Il fia* obfervè^ -^uè le^îô-iaérS fle? di- 
les confondre avec celles des loa^^ors 
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par dej I6ngiièur»V î^^A f^fiilte é» faper- 
ficies eu un nôthfete qùâi'ré, & dès cubéS en 
inuMpIiant àes^[Uaftés par des Idngaeors. 
•- -Mettez indifféremment un nombre fous 
l'autre avec fon caraâere , en mukipliam 
à lordinaire, &du produit 'qui en réfultera 
VDtïsrjTÇÇTcmcherez sutsmt dé chiflGres q[uil y 
f d'unités dans les deux cairaûeres pris en- 

Exe m p l e: ' - - 
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Pour bien-^îTtendre cette mahièré de 
multiplier, -0||| i^a^iji^à tracer fur. le papier 
un quarré ou un cube , fuivant les dimen- 
sions multipliées; ïnais la hiefure d un xube 
fera encore ptàs facile à concevoir , en for-? 
tnaiit: uh àibe dont c^que iaÉ^ f<^a «liyifée. 
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fv exemple > ea 5 piedj: .6u tiixiem^-id^ 
iongUQurs ^,& enfui te tàiflié^-par toytd$ iças 
diviiioiis 9^ on aura. 27 pétas, ndpsceaux qui 
(ont autant de. dixièmes cubiques» ; , 

IV. P K O B L ê M If. 

jDivifer un nombre avec des fraSions dècî^ 
mates par unr autre nombre decimah 

i ' ' '.. . 

%. L La divifion fe fait comme à For- 
dinaire , où le nombre à divifer doit tou^ 

•• 4> -^ >•' -^ mm 

purs être plus grand que le divifeur ; & s'il 
arrive que celui-ci ' cjuoique plurpetit> ait 
im plus grand nombre de fraâidns , on 
ajoute à lautre autant de zéros &: d^ùnités 
â fon caraâere ^ qu'il y eaa dans celtir du 
divifeur. l ^' ^ ' 

5. 1 L Ecrivez, ce denier fous 1er premier , 
& commencez ladivifion de la gauche à la 
droite ; s'il ne refte rien. , ôtez le êaraâerQ 
du diinféur de cehii du noxnbre à divifer^ 
k produit exprimera, le, caraâerè du quo<^ 
tient» - ' ' j 

$• IIL Mais fi^après la: première divifion 
Rrefte quelque chofe ^ on ajoute aunoxo^ 

Giii 
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bte à ^ivifer ^âeu» téri» , 6e te même 

iinu« tà'diriâoii jur^U'à ce qu'il ^i!i»t«(ld 
plus rien,dti (|U!é lés jpà^til^ëeVktiilttttâ jaw^ 
tites qu e^les ne pui^ept plus-être çoçnptées. 

.. : E X' E.H PL £. - - 
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î<^î .t^°C2^-»i '* refte.3...': 
: 00 ( 3 (^ à( i^quefondiviferaen 
ajoutât des zéros ^ 

563000.0 (<î a~ .r.7P37$ ( 4 
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.N!iiyam eu fsdbiti <kns cette dii^igon 
que tk trois téros ; iliaùt âîrainuer le ca** 
taâiôfô^ ^'one unité ;^ {ttiifcpie lious ik>us 

celui dirdfVffeanp^^ous aurez iecaraâberè 
du quotient de 4 ; ainfi vous ne retran* 
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S^.IV* Irfrffqi» VQW divifea des qusrtéi 
par lo&gMuri ^ il m réfùlt^ ay quotient 
des longueurs ou lignes ; de mêiiie qu 911 
divifant un cube par fon quarré , le quo- 
tient eft fa hauteur & profondeur. 

V. P R 6 * Il M I. 

jué tè^traâioH éc la racine quârrlf. 

Il n y a ici d'autre ajfiîérenèe de Textrac- 
tion ordinaire , que de diviicr k nombre 
ou la quantité de chifFrèS qui expriment la 
fraâion par deux, où le qùotknt marquera 
combien il doit f avoir dVffiitès au caraftere 
de la Racine,. 
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,De textraUion de la racine cuhe. 

Cette extraâiéfi fe fait à Tord inaire, 
mais au lieu de divifer le caradere du nom- 
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bre cube dont on v6tit extraire la racine 
|»r deux , on le divife par trois, pour avoir 
in quotient le caraâere de la racine» 

Exemple^ 



i90>4i 0,480 ( 


6 


iZ5 


575 ( 1 racine 


<55,4io 
^0,193 


» 


J2 17,480 

491^^375 




301,105 


refte«: 



Si Ton veut avoir la racine cuSe du 
reftant 301^ 105, il faut ajouter trois zéros 
pour chaque fraâion , & continuer lex- 
traâion auffi loin que Ton voudra ; ce qui 
fe pratique auffi à l'égard de Faugmenta^ 
tion des zéros , lorfqu'il manque quelques 
çhiffires à remplir la dernière fraâion , dans 
le nombre dont on veut extraire la racine* 

■ « • 

FIN. 
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Sciences , publics par M. fon frere^^ VAcsL^émit 
? jugé cet Ouvi^ags digne, d'êçr^riqap^inié fous 
fon privilège. En foi de'quoiyài figncje pré- 
fenc Certificat; A Paris , ce 1 1* J^^vteç. jyS.ç, . 

'^^.^^ Le Marquis DE CONDÔRCÉT. 
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